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Les Vases peints de la Grèce propre. Grand in-8°. Thorin, éditeur 2 fr.

Journal de la campagne que le grand vizir Ali-Pacha a faite en 1715 pour
la conquête de la MorÉe, publié pour la première fois d'après le manuscrit
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La Population de l'Attique, d'après les inscriptions récemment découvertes.
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INSCRIPTIONS

ET

MONUMENTS FIGURÉS
DE LA THRACE.

Ce recueil d'inscriptions et de bas-reliefs a été formé en Thrace
lors du voyage que je fis dans cette province en 1868. (Rapport
sur un voyage en Thrace, Paris, Thorin, 1871.) J'y ai ajouté plu-
sieurs documents qui m'ont été communiqués plus récemment, en
particulier par M. Scordélis, directeur de l'école grecque de Phi-
lippopolis, par M. Zoéros, secrétaire du Syllogos Thrace à Constan-
tinople, et par M. Dozon, aujourd'hui consul de France à Ianina.
On trouvera rappelés, dans l'ordre géographique, et le plus sou-
vent analysés, quelques textes qui ont déjà été publiés. Ainsi, ce
mémoire forme une sorte de Corpus de la Thrace.

Le travail est divisé en deux parties. La première donne les
textes et les monuments, la seconde résume les faits nouveaux

qu'ils nous font connaître, sans revenir toutefois sur les questions
qui sont étudiées dans 1 e Rapport et dans les Mélanges archéologiques.

Depuis l'époque où j'ai visité la Thrace, ce pays est devenu d'un
accès facile, grâce au chemin de fer qui rejoint maintenant Cons-
tantinople et la vallée de la Maritza. En même temps, des sociétés
se sont formées, en particulier à Constantinople et à Rodosto,
pour étudier les antiquités de la province; elles témoignent d'une
heureuse activité. On peut donc croire que ce recueil rendra des
services, surtout qu'il provoquera d'utiles recherches. — J'y ai
donné place à des textes importants que je n'ai pas vus, pensant
que cette publicité nous procurerait, de la part des professeurs du
pays, des copies corrigées et définitives.

La Thrace est presque inconnue. Les moindres inscriptions, les
bas-reliefs les plus frustes méritent d'y être signalés. L'épigrapliie
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et l'archéologie figurée nous révéleront seules ce que nous pouvons
encore retrouver du passé de cette grande province1.

Les textes pris du manuscrit de Cyriaque d'Ancône conservé
au Vatican (n° 525o) ont été copiés pour ce travail par M. Otto
Riemann, membre de l'École d'Athènes et de l'École de Rome.

Les inscriptions de Constantinople ne sont pas comprises dans
le présent recueil.

1 Les inscriptions de ia Thrace, grecques et iatines, publiées jusqu'ici, se
trouvent, à ma connaissance, dans les ouvrages suivants : le Corpus inscriplio-
num grœcarum réunit tous les textes recueillis jusqu'en 1833 : Gallipoli, 2012-
2016; Chersonèse, 2017; Heraklizza, Périnthe, 20i8-2o3o; Sélymbrie, 2o3i;
Andrinople, 2o46; Philippopolis, 20/17-2051; Sozopoli, Anchiali, Mesambria,
2o52 b-2o55; Deuno (Marcianopolis), Varna, etc., 2o55 h, 2o56 c. Les inscrip-tions de Constantinople ne sont pas comprises dans cette énumération. Addenda
au t. II, Madytus, 2016 b ,c,d; Mesambria, 2o53 d, 2055 b; Varna, 2o56 d,e,f,g.Corpus inscriplionum latinurum : Madytus, t. III, 72^; Gallipoli, 728; Bur-
neri, 726; Khora, 727; Rodosto, 728, 729; Périnthe, 780, 781; plus les ins-
criptions de Constantinople et de Samothrace, t. III, p. 2; Philippopolis, 6120,
6121; Hissar, 6122; Mahalé, 6i23.

Le Bas, Voyage en Grèce et en Asie Mineure, \\X2-1 Ifjk.
Rangabé, Antiquités helléniques, 1855. Inscription de Vyza, t. II, n° 1236.
Bruzza, Bassorïlievo con epigrafe grœca proveniente da Filippopoli. Annales, 186 1.
Borghesi, Illustrazione di un marmo intéressante scopcrto nellu. basilica di S. Paolo

ad quatuor angulos delta Ostiense. OEuv. complètes, t. III, p. 263.
Tzoukalas, IcHopioysevypatpixr) mepiypatpif tvs Enapysias (DtXmnovTioXecos,

Vienne, 1 851. Inscriptions de Philippopolis, de Stenimacho, etc.
Annuaire de la Société pour l'encouragement des études grecques en France, 1 873.G. Deville, Inscriptions inédites de Thrace; six inscriptions d'Énos, Maronée,

Dedé-Agatch et Gallipoli.
Ô êv KtovalavTivovTtoXst èXXrivixos (piXoXoyixos HvXXoyos, 2vyypappa -aspioêi-

hov, 1864.— Inscriptions inédites de Périnthe, publiées par M. Aristarchis— 1871-1872, p. 238, inscriptions de Philippopolis, par MM. Scordélis et Mordtmann.
Egger, Note sur une stèle de marbre; Annales de l'Institut de correspondance ar-chéologique, 1868, p. i33. Diverses publications dans les journaux politiquesd'Athènes et dans la HavSûpa., par MM. Pappadopoulos, Koumanoudis et Scordélis.
Perrot, Mémoires diarchéologie, p. 2i3.
Desjardins, Inscriptions de Valachie et de Bulgarie. Annales, 1868.
Mommsen, Hernies, 187/1, p. 117; Ephenieris epigr. t. II, p. 25o.
Heuzey, Le sanctuaire de Bacchus Tasïbastenus dans le canton de Zikna, et Mis-

sion de Macédoine, p. 1A9 et suiv.; Le mont Olympe et l'Acarnanic, p. 48g.
Tomaschek, Vber Brumalia und Rosaliu. Wien, 1869.
Miller, Inscription grecque trouvée à Enos. Revue arcli. 1878, août.
De Rossi, Roma sotterranea, t. I, p. 107.
Curtius, Ehrendcnlimal (1er Kyzikencr Jiir Anlonia J'hryphœna und dire Familie.

Monatsherichl de l'Académie de Berlin, 187/u
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PREMIÈRE PARTIE.

TEXTES ET MONUMENTS FIGURES.

Tatar-Bazari (Bessapara).
I. Dans le cimetière, stèle dite pierre de l'esclave et qui est l'objet de

pèlerinages; elle passe pour avoir des vertus miraculeuses. H. om,45;
1. om,4o. Belles lettres de l'époque macédonienne.

Y. A
AliMUUPEZTIi
AZTQ. .1Q..
A. AO.OAI. .IZ

5 POAITAIZ THZA.
AYTQIKAITOI. . .

AAEAOOIZAYTO.
TEAAMQNAEN
TQIIEPQITOYA

io POAAQNOZ.TE
OANOYZOAIAEAY
TOYZKAOEKAZT
IHNPANHTYPIN

L'inscription avait environ vingt-six lignes : le début est illisible; les
malades ont l'habitude de gratter la pierre pour en emporter quelques
fragments. Aux deux premières lignes, à gauche, on distingue AIT —

ANTIK; manquent ensuite huit ou neuf lignes.

8[e]3<l[j£]0ai [rojfs
5 tsoXiTais [orpi}(TCt[i

OiVTCp KCÙ TOfjs
<icisXfioïs avxo[û
TeXapwva èv

iepéo tov â-
io isôXXtovos, [<r]7s-

(pai>ov<f&ai Sé au-
tous nad' sk<x<j-

tyjv TffOLVrjyVpiV.
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2. Inscription trouvée aux environs de la ville. Copie de M. Stéplia-

nos, directeur de l'école bulgare.
ATAOH TYXH

OEWCOYPe
reoHenH
KOGdKOY
POIMHZ6
OC6YXAPICTH
PION

kyotdrj ,

S-s&j 2oupe-
yéOy èurj-
xow xov-

pot M>7^£-
os si)%ctpi(7lv-
ptov.

3. Fragment de borne milliaire trouvé à Hissardjik, 21 kilomètres de
Tatar-Bazari, sur la route de Pbilippopolis à Sophia, aujourd'hui à
Tatar-Bazari, dans la maison de M. de Verny, ingénieur au service
de la Porte, chez lequel j'ai copié ce monument. Marbre blanc. Hau-
teur du fragment, om,6o. Le marbre est. brisé à gauche.

Hl TYXHI
KAIEAPIMANTONIW
HIEEBAETWHrEMONEYONTOE
APXEIAEKATIOYKEAE1MJ
NTIETPATHrOYHAAMnPOT ATH
ElAEMHTPOnOAlEOIAin

. THCENTOMEIAION
r

kyad]y rvyr> >

AvToxpotTopi] Ka/erapi M. Arroviio
TopStarw]. . . . 2eêa<r7w, r/ysp.oveôovTOs
twv SpotxMv £7r]ap^£i'as Kartot; K.£À£p[os
tffpEo-ê. Ssë. xoù à]vTL<r1 pcLTïjyov, r) Àap7rpoTàr);
rwv Qpçtxàv £Trap^]e/as [xrjrpôiroXts <t>jÀnr-

Trànolts âvéu]Tr)<TSv rà ptelXtov.
r

Cl. n° 6id. Nombreuses lettres liées.
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4. Maison du maître d'école : fragment de colonne provenant, dil-on,
du village d'Elli-Déré; marbre blanc; h. om,/i3; diam. om,23.

KYPICOA
nOAACONI

5. Ex-voto; marbre blanc commun; h. om,35; 1. om,28. Cheval mar-
chant à droite, vers un autel de forme quadrangulaire. Cavalier, la
chlamyde flottante.
A la partie inférieure :

iilNOICKOTYOC téx]vot5 Kôrvos.
La partie supérieure ne porte pas trace d'inscription.

6. Ex-voto; même marbre; h. om,i6; 1. o"\i5. Cavalier au galop, le bras
di'oit levé, s'avançant vers un autel de forme rectangulaire; chla-
myde flottante. Ce marbre paraît n'avoir jamais reçu d'inscription.

7. Ex-voto; même dimension; même sujet, cavalier au pas. On ne voit
pas trace d'inscription.

8. Bas-relief conservé chez M. Kostaki, provenant de Sérovo, village
situé à sept heures à l'est de Tatar-Bazari. Même sujet; la main droite
tient une lance.

9. Maison de Stépbanos Hadji-Zacharias. Ex-voto en marbre blanc,
grossier; h. om,i6; 1. om,i8. Jupiter de face, la poitrine nue, près
d'un autel rectangulaire, tenant d'une main une patère, de l'autre un
sceptre; femme de face (Héra), tunique serrée à la ceinture, voile
sur la tête; Héra tient une patère de la main droite, une pique ou
sceptre de la main gauche; entre les deux divinités un aigle.
A la partie supérieure :

KYPIGJAIIKAIKYPIAHPA

Kvpiw Ati koù xvpia. Hpa.
A la partie inférieure :

MOYKATPAAHCKOCQYA

MoiucarpàA};? KéavwuÀ.

10. Maison d'Hadji-Aléko. Grand bas-relief. Autel déformé rectangu-
laire; Jupiter de face, semblable à celui du bas-relief n° 9, tenant
la lance ou le sceptre, et la patère, longue barbe et longs cheveux.
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Second autel rectangulaire; femme de face, tenant le sceptre et la patère; voile sur la tête (Héra). Trois femmes, en tunique serrée à laceinture (nymphes), se tenant par la main. Travail grossier.
A la partie supérieure :

KYPICjl) Ail KAI HPA

Au-dessous du bas-relief:

B6IOYCAYAOYZ6NEOCK. . . \K6THCACKA
INIOYKAICKCOPIA ICAAAAAC6Y

XHN

Kvpt(f) Au xai Hpa Befflus AtiÀou Z evéos x[ai
. . xérys kcrxaviov xai Hxwpia . . . icraSaXas sv%yv.

11. Ecole grecque. Bas-reliefs à trois tiroirs; 1. o'",6o; h. o"',3o. Le
premier tiroir manque. Deuxième tiroir : Mithra tuant le taureau; àgauche, personnage debout, coiffé du bonnet phrygien, près de lui fi-
gure peu distincte qui paraît être un suppliant; à droite, cavalier ordi-naire des bas-reliefs thraces, marchant à gauche. Troisième tiroir : lion
au galop; cratère, deux personnages à table devant la mensu tripes,l'un couronné de feuillages, l'autre coiffé du bonnet phrygien; chartraîné par deux chevaux et allant à droite; dans le char, deux per-sonnages dont l'un s'appuie sur les épaules de l'autre. Les détails de
toute la représentation sont très-peu distincts. Le monument provientd'Elli-Déré.

12. Eglise, rj xoip.rj(7t5 xïjs Ilarayfas. Autel de forme rectangulaire;h. om,75; 1. om,43.

ATAOHI TYXHI
OEQIAEKAHniQ
r.OYAAEPIOZ.ZKOnE
AIANOZKAIAIAIA

5 AAKENIZEIIT AIKEI
OYXAPIZTHPION

kyadrj tvyrj,
Ssâ) ka-xXrjTrtw
F. OùaXépios 2K07re-
Xiavàs xai AîÀia

5 (k)Xxév(y) ?. . . .

•/apialypiov.
Ligne 5, peut-être ixeiov (pour oi'xov) %apt<j1ypiov. Cf. inscr. 46-
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13. Eglise des Archanges. Stèle trouvée à deux heures à l'est de la

ville, entre Radjilik et Bousoulia; six morceaux dispersés dans la cour
de l'église. Bas-relief, soldat de face, vêtu de la tunique et du man-
teau, tenant de la main droite une pique; à gauche, à terre, bouclier
rond, à droite, petit personnage peu distinct.

D- M-

mmmm'wmmmm i LHHOMPR
ANT P V 3 FELICIS AVR MVCI
§iS- AVR • MVCIANVS • FRATRI

PI ENTISSIMO

AYP.MOYKIANOCnPe»CJPIANOCK(jJ»
T«THcnpeTtopiOYKeNTiYPeiACir«
(DHAlKOOÈTHCACTHAHN^^MAAeA
0OYTHCAYTHCK6NTOYP6I ACnPBTCOPI ANOY
eZHC6NeTHTPIAKONTA?rff»TeYCATO««

D(is) m(anibus) mil(es) [c]oh[ortis) [tertiœ] pr[œtoriœ) || Ant(oni-
nianœ) P[iœ) IV (;indicis), cerituriœ Felicis, Aur[elius) Mac[ia |l nu]s. Au-
r(elius). Mucianusfralri || pientissimo.

Avp. Movxtavôs ispe[T]œpi<x,vàs nœ[ôpTr)s]
t[pj]tr)s TffpsToopiov, Kevr[o]vpsias

[scrjx^cra crlyjXrjv |toû iB/ou] ? d§eÀ-
(pov, tfjs oLVTfj* KSVTOvpeias Tsperwptavov •
élpoev ézr] TpiânovTa, [èalpol]tsxjitolto . . .

A la première ligne avant NIL peut-être . . .ANI.

Mahalé, village à 36 kilomètres de Philippopolis.

13 a. Copie de M. Champoiseau, communiquée par M. L. Renier au
Corp. inscr. Lut. III, n° 6ia3; probablement village de Mahalé, près
de Samakov.

En l'année 6l de notre ère, l'empereur Néron : hibernas et prœloria
per vias militares fœri jassit per Ti. Iulium Iiistum proc[uratorem) pro-
vinciœ Thrac[iœ).

Sténimacho.

14. Église cl'Âyla ïlapacKetnf; fragment d'architrave; h. o"\65; 1. o'",35.
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L'architrave est en partie enfoncée en terre, ce qui ne m'a pas permisde lire le début des lignes; une copie que me communique M. Scordélis

complète la mienne.

èvoi\xo\)vtcov BpovÔéveos [2a§o-
h]ov , Bpov|oo MovnaTpakeos, [Be-
tdv]os Aovinrov, TSsptyevo(xévw\v

15. Ayios Qedhœpos; autel rectangulaire devenu une sainte table; bas-
relief, personnage tenant d'une main une couronne, de l'autre une

épée. Inscriptions au-dessus du bas-relief et au-dessous. Je n'ai pucopier que la seconde; je donne la première d'après une transcriptionde M. Tzoukalas.

BIKTCOPZKEYAZEINOAAEKEIMAI
nATPIZAEMOYQEZZAAONIKH
EKTINEMEAAIMUlNOYXOEniOPKOZ
niNNAZMHKETIKAYXAZOO)
EZXONErWZYNOnAOlZ. . .

A la partie inférieure :

nOAYNEIKHNOZKTEIN AZniNNAN
EIEAIKHZENEMEKA. OAAAOZ

nPOEZTHTOYNNHMElOYEIWNKATE
riENi»

Binrcop hueras èvdabe ueïp.at,
affarpis §3 pov Qecraakovtxrj •
éxTivé ps Satpcov, oii% ô èntopuos
ll(i>i>as" ixyjxsti uaryacrdw,
éayov êjà) avv ôirXois. . .

lloXvveiurjvàs métras Yltvvav
èÇehtxrjcrsv èpè xa[i] QâXXos
aspoéalri tor uvrjfJLstov s? wv uare. . .

16. Ecole grecque. Banquet funèbre; h. om,22; 1. om,23. Homme à
demi couché, s'appuyant sur le coude gauche; vêtu d'une tunique,femme à gauche, debout, de face, la tête couverte d'un voile, travail
grossier.

17. Ex-volo; ti. o'",i9; 1. om,i5. Cavalier à droiie, autel rectangu-laire, arbre. — Trois autres représentations semblables.
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18. Fragment de marbre représentant; le cavalier thrace; h. o"\28;

1. om,i5. Dimensions exceptionnelles; le buste seul mesure un déci-
mètre de hauteur.

19. Ex-voto; b. o"\ho; 1. o'n,3o. Autel; femme debout et de face te-
nant une patère et un sceptre; la tunique tombe jusqu'aux pieds;
le péplos est relevé à la hauteur des genoux. — Autel; homme, la
poitrine nue, le reste du corps enveloppé d'une vaste draperie.

20. Stèle à deux compartiments; h. o'",/i5; 1. om,6o. A la partie su-
périeure, cavalier au galop s'avançant vers un autel placé à droite; à
la partie inférieure, banquet funèbre semblable au n° 16, sauf un cad-
myle placé ici à droite.

20 a. Inscription provenant de Vodina, près de Sténimacho.

...yap. . .

'WB.AHOimm . .àtto[XXcovc
àvéO[rjxev

ÏMBP\QNWM. ev%apuj'hj]ptov.

21. Église de la Wavayia. BaAoitxXi. Autel; personnage debout, de face,
complètement nu, ne portant qu'une ceinture étroite (Jupiter); de la
main droite, il tient un sceptre; de la main gauche, une patère. A
droite, aigle sur une sphère; à gauche, quadrupède.

Elli-Déré, au "Sud de Tatar-Bazari.

22. Eglise bulgare, ex-voto du cavalier thrace. Cavalier, autel et de plus
serpent autour de l'arbre. Cette image est considérée par les habitants
comme celle de saint Georges.

Batkoum, à une heure d'Elli-Déré.
23.

TO Y BIG Y C A61CO PO Y K Y PIA Hlflll

.... tou Btdvs Aeorépou ? xvpta. H[pa.

1k. Cavalier thrace ordinaire, sans accessoire.

KYPIWHPWI xvpipt) rjpxï.

Onze reproductions du même type, mais sans inscriptions.
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Hissar, entre Paouia et Hiclja.
25. Granit de Filibé; gravure peu soignée.

D • M • S •

AVRELIO SE
VTi • VETER
ANOEXEQVTI
BVSSICVLARESIPP
INVIXITANOSXXX

D(is) M[anibus) S[acram), Aurelio Senti veterano, ex equ[i)tibus si[n)-gulares (singiilaribus) imperatorum nostrorum; vixit an[n)os xxx.
Corp. inscr. Lut. III, 612 2 ; Desjardins, d'après une copie de G. Lejean,Annales, 1868, p. 55.

25 a. Fin d'une inscription funéraire.
MNHMEIONKATEZKEYAZE

THEAYTOYZYMBKjl)
MNHMHZXAPIN

26. Porte de l'enceinte; pierre encastrée dans le mur; la moitié à droitede l'inscription est cachée par la maçonnerie; le monument mériteraitd'être dégagé.
hëhi TYMSii

iAIWNATO
HAAE2ANA
WMAPXIAËH
HKAIKHKA
OBACTHIIH
TOYMENA
BPENTOI1A
MWCYNHN
ETOYMEN
KAPAENOH
TENOMENW
<DYAHCEBPHI
AP2ANTIENHM
WCKMETHEIKWCliif
mommimmsy e k

mmmmmmmwm i
Cette copie diffère sensiblement de celle qu'avait, prise G. Lejean(Desjardins, Inscr. de Bulgarie, p. 57). Le texte est très-incomplet; lemonument paraît avoir été consacré au souvenir des actes d'un magis-
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trat ; on y reconnaît la formule àyaOrj le nom propre k\é£avhpos,
les mots x&jpapp^/a, pvrjpocrrjvyjv, âpËjavn, xal érp sînwcri [sic) xtÀ. . .

Bélastiza, près de Philippopolis.
27. Monastère cle Saint-Georges ; autel de forme rectangulaire en granit

cle Filibé, servant aujourd'hui de sainte table; h. om,85; 1. om,42.
Bas-relief à deux étages. Premier étage : deux cavaliers, dans deux
cadres, courant à droite; cavalier nu, la chlamyde flottant derrière
l'épaule, le bras droit levé. Second cavalier identique, mais près de
lui bête sauvage, sorte de sanglier. Deuxième étage : quatre person-
nages debout, trois hommes de face enveloppés de la toge, femme en
courte tunique serrée à la ceinture. Près des deux hommes et à leurs
pieds, volumina.
A la partie supérieure du monument :

AAE2ANAPOC<(>l
AlmOYAT OPAIOC

A la partie inférieure :
TOICTEKNOICEAYTOY

AXéÇctvhpos
Xiinrov kyopatos
tois Téuvois eatfTOÛ.

Aldani, près de Philippopolis.
28. Table de granit au milieu d'un sacellum; 1. 2m,ho; larg. o"\65;

ép. om, ho : lettres peintes en rouge.
DEO MHDYZEI MENSAM
C-MINVTIVS-LAETVS-VETERAN*
LEG VII C P F PRO SE ET SVIS

V-S-LM-

INP • VESPASIANO• VII • COS
ANTIOXEOCTHCnPOCAAONHN

TOA6AWPON

Corp. inscr. Lut. 6120; Scordélis, IlarSwpœ, i5 déc. i865; Desjar-
dins, Comptes rendus de l'Acad. des Inscr. 1868, p. 192; Annales, 1868,
p. 56, d'après une copie de G. Lejean.

Deo mensam

C. Minutius Laetus, veteran[us)
leg[ionis) VII, C(laudiae) P[iae), F[idelis), pro se et suis

v[otum) s(olvit) l[ibens) m[erito),
imp[eratore) Vespasiano Vil co[n)s{ule).

Avtio%éos rfjs TSpbs Aâfivrjv
TÔhe Swpov.
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Année 76 de notre ère. Voir seconde partie, § V, pour la descriptiondu sacellum.

Phiiippopohs.
29. École hellénique. Fragment de plaque de marbre blanc; h. om,i4;

I. om,25; belles lettres.

EYEHH
TOYOPA®

Monument élevé à un évergète, tou Qpaxùv xoivov.

30. Fragment d'un monument circulaire en marbre; h. om, \l\ \ dia-
mètre, om,io; ép. om,o6. Sur le rebord iHP ATI ET HO Y AU, sur la
face extérieure AZKAHniHi . . .xpa-xicrlr) (pvX\rj\ A(TxXrjiri[âs].

31. Petit trépied de terre cuite, trouvé à Sténimacho; les côtés me-
surent om,o6; h. om,02. Inscription à la pointe.

ËPIONI
18 M NI

Probablement . . . piovhov p.v\rjp.cL\.

32. Ex-voto; h. om,20; 1. om, 18. Cavalier marchant à droite, femme de-
bout, de face, vêtue d'une longue tunique, la tête couverte d'un voile.
A la partie supérieure :

KYPIWHPWI
A la partie inférieure :

HPAIHAYAOYTPAAEOC
EYXHN

Au commencement de la ligne, sur le mot HPAI, croix grossièrement
gravée à une époque récente par ceux qui ont fait du cavalier un
saint Georges.

xvpiw rjpœi — Hpa AiXov TpiXeos
Q>tXoXoyixds hvXXoyos, 1871-72, p. 23q.

33. lléra de face, vêtue d'une longue tunique serrée à la ceinture, te-
nant une lance de la main gauche, une patère de la main droite; à
gauche, autel; à droite, serviteur.

Sur le fronton :

.. . . AHPAAPTAKHNHEYXHN

Kvpl]a Hpa ApTaixrjvfj sv/rjv.



—17 )«ci- ■ -

Sur ie socle :

CKAIHPAIMBEIWN!MHi
Peut-être Nép^aujs ua.1 Hpa. La lacune au début est de six lettres en-

viron. <I>iXoXoyinàs 'ZvXXo-yos, 1871-72, p. 23g.
53 ci. Ex-voto; h. o ,2 5; 1. om,2i. Cavalier thrace attaquant un dra-

gon dont on ne voit que la tête; chien près du cheval; à la partie su-périeure, traces de lettres IUBI Zlt'fl
A la partie inférieure :

TPAAeocev^HN

o3 h. Même cavalier sans aucun accessoire. Ce bas-relief mesure seule-
ment o"\og sur om, 10. Plusieurs autres reproductions du même type.

33c. hx-voto; h. om,27; 1. om,25. Cavalier thrace, à droite, petit per-
sonnage fruste.
A la partie inférieure :

HPIO
HIYKOYC EYXHN

M. Mordtmann, d après une copie de M. Scordélis, donne :

Hpaos <rs[xvàs Àapnrpàs
Acfookovs

<I>iÀoÀ. SéXX. 1871-72, p. 23g.
3d. Stèle; h. om,4g; 1. om,2g. Jupiter debout, de face, tenant le

sceptre, près d'un autel sur lequel est un aigle.
A la partie supérieure :

KYPIWIAIi
Sur l'autel :

ENTWCW
APOMW

Sur le socle :

AOP2EN0HCAIEOEAQPON
EKTWNAEIPANTVVNMEEKAIKHCON

K.vp(oo A ci.
Èv Tût)

SpÔfJLù)
Aopt-évdrjs A téos ? hâipov
en tcôv hetpivTCov pe èxSIxyjctov.

*\>t\o\oyixàs SûÀXoyos, 1871-72, p. 23g.



35. Fragment de bas-relief; h. o'",i4; 1. on>,og. On ne voit plus que le
buste d'Artémis; les cheveux sont noués derrière la tête; la déesse
lève le bras droit pour prendre une flèche. Marbre étranger au pays;
travail sans comparaison plus soigné que celui de tous les autres mo-
numenls que nous étudions. La courte inscription suivante HHPIA-
APTH§ prouve que les Thraces donnaient à Artémis comme à Héra
le titre de nvpta.

3b. Bas-relief; h. o"\45; 1. o"\35. Deux compartiments :

i° Dionysos, nu et tenant le thyrse, s'appuie sur les épaules de Silène
vieux et barbu; tous les deux sont dans un char traîné par deux pan-
thères. Dans le fond, on voit un satyre.

2° Génies portant des corbeilles; deux génies foulant le raisin dans un
pressoir; deux génies portant un long tonneau de bois. Le tonneau est
très-rare sur les monuments ligurés. Le type, de forme allongée, que
nous voyons sur ce bas-relief se conserve encore chez les vignerons de
la province de Philippopolis.

37. Stèle; h. on',85; 1. om,5o. Noms propres et magistratures.

«PATEYONTOZMAIlMOYLOYCIWNOCrPAMMA*
«NTOCAYAOYAYKIOY<DPONTINOYTOKOINONTWNE«

mmmmmminkatezkeyacencyna vowmmm.
wmmwwwmmmmmwMwmtoa a biantoeytyx ei«t

n o a aoaw pomm
PEIOCOI AICTOEnWAI WNI1POKAOE

38. Bas-relief; h. om,22; 1. o'",ig. A gauche, personnage nu levant la
main gauche pour prendre des pampres; à sa droite, panthère? — A
droite, Héraklès couvert de la peau de lion et tenant la massue.

39. Maison de M. ïzoukalas. Ex-volo; h. om,26; l. o,23. Cavalier cou-

ranl à droite; à droite, arbre et serpent.

AT AOHMGPOCKYPICl)
HPtOISYXHN

kyadrjpepos xupfço
rjptoï sxjyYjv.
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40. Même maison. Ex-voto; h. om,32 ; 1. om,a5. Cavalier, suivi d'un

chien, courant à droite vers un sanglier.

BPIZ6NICZIAKATPAA60C
6YWAI AnOAACONI

BpilsviolicLnà TpaAeos
si)\y?)v\ ÀTTÔXXcOVt.

4L Même maison; architrave; 1. 2m,3o; h. om,35.

ZYNnAZH.
nOAEITAPXHZKAIOYIOZAYTOY£>TITOZ<t>AAOYIOZMONTANO

Z |QN

ovv Tzâcry [èiujcrxevr}
woAerrdp^s xai à viôs àwrov Tiros 0>Aaoûios Movrctvos [ex twv ihi\an>.

42. Cimetière à l'ouest de la ville. Stèle; h. im,3o; 1. o"\35.

APXHNKA
CAAMIIPOTA
EWC^IAin

EAOONT
OYZYfKAH

TOKYNHrCON
IN. . .AA
(DYAHH

TINHCEN
ENOYAZKA
NENE<DPON

àpfflv KA. . .

Xa.pL1ipOT[âTrj5
p)jTpOTrùX]sws OiAnr-

zrowrrôXeœs àh]sX<pov T. ?
crwyxXr/lTcxov

to xovrjyôjv
xo]tv[ov rj\ Aa-

[p-KpOTCLTri] Ç>v\Y] rj.

èrlpyjaev. .
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43. Cimetière sur la route d'Andrinople. Plaque de marbre blanc;

h. om,90; 1. om,35.
h

Kl A NO Plinthe.

TOYEtDHB
OZMfQET

5 ETRA
EPOYA

AQNAA
onYoïo
OETOY

10 PAIOYIOY
KAIAYAOY

EPA
ET H»
I-IATOZ

Ce fragment de plaque se trouve au milieu de maçonneries qui pa-
raissent être les restes d'un tombeau. Le texte ne peut être restitué; ce-
pendant à la ligne 3 on reconnaît les mots roïi è(prjë[ov] ou è<prjë[svac/.VTOi ;
à la ligne 11, un nom propre xaï AvXov ; à la ligne 13, le mot sty). Men-
tion d'Apollon et d'un agonothète. Epitaphe intéressante seulement par
la mention d'un éphèbe.

44. Eglise bulgare, rj xoipriais trjs Ssotôxov. Architrave encastrée dans
le mur extérieur de l'église et recouverte en partie par la maçonnerie;
1. om,8o; h. om,2o pour la partie visible.

mmmmmJWMM&QiwmmrmM&kA<dioy YIO
AKTIOCMAIIMOYTOYCKAYNTHPACKATCCK
MACIN6KTQNIAIQN0YAHAPT6M6ICIAAIANTI
M6AHT6YONTOC<t>AABIOY6YAAIMONOC

La première ligne est indéchiffrable. Des copies, prises quand le mo-
nument était visible en entier (Corp. inscr. Gr. 2o48; Tzoukalas, p. 32),
permettent de compléter en partie le texte. Cf. n° b'] a.

.... Q/]X[<er]jto[s . . .] AlÇlov v<o[l?. . .

Aktios MaÇtpow roiis xXvvTrfpas xa.reGx\srja.asv criiv toïs vtcoOé-
pacrtv êx iwv îhiwv <pvXr) ÀpTspia-iàèh âvrï [rrçs -croÀiTs/as, siri-

peXrjTevovTOs <t>\aë(ov Eù§affwvos jroû xai <I>Àaë«avoû.

45. Église bulgare, r/ xoî[j.r)<Jis ty)s ®sot6xov. Granit de Filibé; autel
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encastré dans le mur; h. 1 mètre; 1. om,6o. La On des lignes à droite
est cachée en partie par la maçonnerie.

ATAOHI TYXHI
En A rAOOXn A YAIN H
KAIOPONWNEAYTWKAITHZli»

Bas-relief.

EAYTOYTIOYTHTONBWMON
EKTWNIAIWNKATEZKEYAZEN

EYTYXEI

kyadrj ,

ÈirâyaQos IlavXtv. . . [|&>v
nal (ppovcov èctVTiy «ai trj o\yp$la>
èavTOv Tiovty) ràv fiwpov
sx tmv ibloov xaTecrxsvacrsv,

survit.

Ligne 2, peut-être ïlavXlvrjs, nom sans exemple. Le bas-relief repré*
sente un banquet funèbre; homme à demi couché, vêtu de la tunique et
de la toge, il tient de la main droite une couronne. A droite, femme
assise vêtue du péplos. Aux deux extrémités, personnages debout, de
petites proportions; à gauche, homme; à droite, femme.

66. Eglise cathédrale.
HAIOACOPOCIOYAI IÏXtéSwpos iouÀt-
ANOYEnOHCAEMlf avov subr/aa èp[a,v
TGOOHKHNYKOC rà> Q-rjxrjv, i/xos
6Cl)IN6IOC3? ecovsios •

<$HMiii;KATA r) p[èv] xarà
ANOPWnONnPOAf avQpomov ■wpoX[<x-
BHMEHTYNHTEOH % pe rj ywij rsdrj-
N Al AYTHNEIAEE vai avTtjv, si Se s-

TWOHAIOAWPO yw o HXiéS<»po[s
nPOAABGOMHA -srpoXaëce prj^é-
NAAAAONTE va aXXov is\df)
NAIAYTHUI vai

HKATHH

Sur la base :

nEAEip
OHKiM
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Sur la seconde face :

ElTAriPOrErP§H si rà 7Spoyeyp[a,p-
MENATOTE pévz tôts
nPOCOEON ®pê?0sôr
OAOTOZ b Xôyos. .

krmhmxai x,aî-
PETEKAIEYTY ps-re koll sùtu-
ElTAIflAPA [x]eÏTa.i Tvxpà
EWAAEAOOI S-]e« âleX(poî.

a7. Église cathédrale. Stèle; h. om,55; 1. om,65. Bas-relief divisé en

trois étages. i° Fronton; homme de face, vêtu de la toge, à droite et
à gauche, deux bustes, frustes. 2° Banquetfunèbre; homme vêtu de la
tunique, à demi couché; à droite et à gauche deux femmes assises; au
milieu mensa tripes. 3° Sept musiciens, marchant à droite et jouant du
lituus.

Sur la plinthe :

. . HCAO. HOYCZWNKAiOPONWNAY. . .TONA<DHPOI ZEN

Au-dessous du bas-relief :

AOAHCBIOYOC t ■wmwrnm,biwaytoyawpi
KATECKEYACENKAITHETEPACYMBIWTIOYTAKPONIAOYMNI

ACXAPIN

AéÀ]>?s Ao[À]ï;ous Kwv ksù (ppovwv . . . âÇqpàïlsv
AôXrjs Tïi&vos t[atnra .... ? saurai jlai rrj avp]ë(cp aùroù Aoopi. . .

uciTecTHevoLcrsv uai tf) STépa Gvp&iw Tioura Kpov/Sou pvtas ya.piv.

48. Eglise des Bulgares catholiques. Stèle; h. om,70; 1. om,70. Ban-
quet funèbre. Cratère près duquel est un cadmyle; homme à demi
couché sur un lit devant la mensa tripes; femme assise sur une ca-
thédra, la tête couverte d'un voile; au premier plan, chien et femme

• qui apporte une corbeille.

49. Même église. Bas-relief; h. on>,20; I. om,4o. Cavalier thrace atta-

quant un sanglier; au premier plan, chien; arbre à droite.

50. Même église. Autel de forme rectangulaire; h. o"',70 ; 1. o'",23.
Homme nu, debout, de face, la chlamyde rejetée sur l'épaule; il lient
la main sur un aigle placé sur un autel. Ce monument avait reçu une
inscription.
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51. Cimetière sur la route d'Andrinople; li. o"\88; 1. om,85.

MANIBVS
MïPALATINAM
iiMENSIBVS VII DIEBmmm
1HMIGENIANVS FRATRI
'«MATERFILIOPIENTISSIMO
W/tiWMKT AXOONIOIZ

nAAATINAM APTIAAIZH
«EPAZii«TIBEPIOZKAAY
SIliKAIZIAOYIAnPIMirENI

XAIPEn APOAEITA

Il manque la moitié environ de l'épitaphe. Monument funèbre élevé
à Marlialis par son frère et par sa mère.

Dis] Manibus
Ti. Ciaudius], Palatina (tribu), Myartiuhs

[vixit] . . .mensibus vu, dieb[us. . .
Ti. Ciaudius Pri]migenianus frutri,

Silvia Primigeniana) materfilio pientissimo.
Qsoïs x]aruyOovtots

Ttëepico K.Xatj§iw,] ïlaXarlva, Ma.pTia.Xt ^rj-
aavTt. . . p.t)vàs. . >)fz]spas. . Ti§éptos KXaé-
Sjos nptpuysviuvds]. . . . nat ZiÀotua IIpipryeri[(m;,

yaïps -srapoSefra.

52. Medrézé de la mosquée Beni-Metzit-Tzumi; plaque encastrée sous
une estrade qui rend la lecture difficile; 1. iin,4o;h. om,85. La partie
droite de l'inscription est couverte de chaux, les deux dernières lignes
sont en partie cachées par des débris accumulés en cet endroit.
IMPCAESARMAVRELIVSANTONINVS
IMP■ V■ COS III P P MVRVMCIVITATIPHILIPPOPOLIS
PTIACVS LEG-AVG PR PR FACIVNDVM CVRAVIT
THZOPAKHZOlAinnOnOAIZ

5 AYTHXPHMATQNYnOTOYOEIOY
PHAlÛYANTONEINOYIEBrEPMANIKOY
I^ENOYTOYEONOYZnANTOYAElOYrPA:mm

I m p. C œ s ur M. Aurelius Antoninus
Aug. Germanicus] imp. V. cos. III. p. p. murum civitati Philippopolis [dédit]
C. PantuleiusGra]ptiacus leg. Aug. pr. pr. fuciundum curavit.
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M>;Tp67roÀis] tyjs ©paxrçs <l>iÀnr7ré7roÀis
sx hodévtwii] aùxp ^prjpiTCov viré toû &etov
M. AvjprçA/ov Avtoveivov. 2s§. reppaïuxoû,
tyyovjptsvov tov édvovs XluvTOvXetov Y paiïjrhaiKov.

(172 ap. J.-C.) Corp. znscr. Cat. III, 6121, d'après M. Tzoukalas.

53. Maison de M. Mavridis. Marbre trouvé à Kararizi ; 1. im,35;
îarg. om,5o.

EIMEOEAIEWIEINEAAHMENE
TICnOOENEIMEIAAAIKIHC
nATPICEINITOYNONAKYPIAAA
OIKOAONOYAAOXOC

5 EYKAAAIOYOCMEOANOY
CANEKPYYENOCIW. . .OIE
AOinworEN»:

Sur la même pierre, inscription plus grossière, moins profondémentgravée.
AY KYPHAAXPHCTIANh"
niCTHAeiMNHCTOC

La fin de la ligne 5 et la ligne 6 illisibles.
Ilaràiwpa, i5 mars 1866, p. 537, article de M. Scordélis.
Je transcris l'inscription en respectant l'orthographe du lapicide. Cf.n° 46.

E< ps Q-éXts, œ %sïve, harjpeve
ris, trrdOev sipi; Aacfixz'tys
Tsarpis dpi, totivopa Kwpt'ÀÀa,
oîxohôpov aXo%os
EvxAaSzov ôs ps &avov-
aav éxpvift' êv ooiw. . .

Av. KvprçAa •^ppaha.vrj
TSicrlrj âelpvrjalos.

54. Plaque de marbre, trouvée à Philippopolis, aujourd'hui au muséede Turin. Copie de M. Tzoukalas et Annales, 1861, p. 38o.
ATAOH TYXH

~TPATI AYDEPTHZOPAZEQS
06AAHMHTPIAQP0N
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Ayadrj Tvyrj,

2]TpaTi'a virép t>;? opacrews
@ea ArjprjTpi hœpov.

Voyez la reproduction du bas-relief, Annales, tav. d'agg. S. — Déméter
debout, de face, tenant de la main gauche un sceptre grossier autour
duquel est enroulé un serpent, de la droite, des épis qu elle pose sur un
autel. Slratia s'avance de gauche à droite en levant les mains vers la
déesse; au haut du bas-relief, à gauche, et au second plan, Zeus et Héra ?
Travail médiocre.

55. Copie de M. Tzoukalas.
ATAOHI TYXHI

TIB-KAAYAIONnAZINOYNMOYKIANOY
HIEPArEPOYZI ATONEAYTHZEKAIKON

EYTYXEITE .

TAMIEYONTOZr AAKOYOAAAOY

A.yadrj ibyrf,
T«ê. KÀaéStov YLclg'ivovv Movxiavov

y) ispà yepovcria. rov éa.VTfjs ëxhixov,
ei)TV%SÏTs,

rapitevovTOs TÀa(é)jcou 0aÀXow.

56. Copie du même, marbre trouvé à Sténimacho. Jupiter assis de face,
tenant l'aigle et le sceptre.

EYOPATHZYAKINOiOYKATONEIPON

Ev(ppâ.Tï)s Ifixxivdlov xar Ô7>etpov.

57. Saint-Georges, église des Arméniens. — Grande stèle; h. o'n,95;
1. om,2y ; encasti^ée à l'intérieur de l'église; elle est cachée en partie
par des cierges. Les Arméniens la vénèrent comme représentant
saint Georges. Le bas-relief est divisé en deux compartiments.
Premier compartiment : deux personnages à demi couchés sur un lit,

une femme et un homme. Le lit est recouvert de draperies. La mensa
tripes est absente.

Deuxième compartiment : cavalier ordinaire courant à droite; tunique
serrée à la ceinture, chlamyde flottant, au vent; il tient une pique; un
chien, un sanglier, un petit personnage qui semble arrêter le cheval
et une femme de face, vêtue d'une tunique et recouverte d'un voile,
complètent la représentation.

OAABIWHPWC {sic}
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57 a. Corp. inscr. Gr. 20^7. Dédicace en l'honneur de Marc-Aurèle et

de L. Verus. <1AXiaxos et Taios, fds de Màpnos, dédient Ta iepà [sa-
cella) à la tribu Art.emisias, £7rap^oûvTOs kXÇeiov WogsÛwvîov, £7n-
peXvTSVovros d>Àaoviov Evha.ip.ovos tov nai (bAaoviavoO. Cf. n° l\l\.

57 6. 20/19.
- • ™XV
. . vjov toîi 'tiraTtuov rov

. . Tsârpco]va (pvXr) K£i>Spj(7£fs.

57 c. 2o5o. Tombeau. Ëpévvios ËpanXiavès yepovcriacriijs, pour lui et
pour sa femme KÀ£07raTpa kdtjvohcopov.

57 d. 2o51. Inscription funéraire très-mutilée.

Haskeui, près de Philippopoiis.
58.

ANOOTEPQNTOAE

ZHMAZABEINHZ

AIMIAIANOYTE

ANAPOZKYAA
AIMOYKAiniNY

THZAAOXOY

kptporépcov tôhe
crrjpa Xaësivrjs
AipiXiavoï) t£

àvSpô? nticia-
Xipov nai Tiïivv-

tfjs àXàyov.

Hodja-Keui, près de Pliilippopolis.
59. Heuzey, Le mont Olympe et l'Acarnanie, p. A89 ; copie communi-

quée à M. Heuzey; socle en forme d'autel.
[Yirèp] -rrjs tûv E. E. Ka[«crà]
[p]cov hiapovfjs x[al 8-]-
eio\v crvviravTOs avTœ-
v oÏkov xai ispàs 2v[y]
[k]A[î7]tou Hai hrjpov P
wpaiwv, ËXXrjvss
BiÔvvoi Xprjalos A.-
eprjov ? Naipixnaho-
s IIa7woti H>xi Aj'ra.
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tXo[s XpvatTnrov,
STTtfXSÀ77[T]£UCra-
VTSS KIXTa.CTH-

evfjs twv vawv,
tôv (3copôv xai TO
ayaXpa Mrjrpi Se-
wv ex t&v ihtcov âÇ>t-
éptocrav.

Deux autres copies de ce monumeut me sont communiquées par
MM. Tzoukalas et Scordélis, qui l'ont vu à Chotsino.

YnePTHCTCDINCeBACMIGûNAlAMONHCKAITOYCYMriAN
TOCAYTOYOIKOYKAIiePACCYrK»«TOYAHMOY. . . P(OM AAAKON
6AAHN(0NBH06NHHA6IP0YKAA(0CnAnni0YKAI ANTIOYAOC
OYPHCCYnOYeniNBAHT AICTHCANT6CTHCKATA
CKBYHCTONBCOMONKAITOAf AAMAMHTPI06C06KTC0N
IAICON Ad>l6P(0CAN

Il serait important d'avoir un texte certain de cette inscription. Les
deux copies portent M HT PI 06(0.

Gehren.

60. Double copie de M. A. Dozon; copie de M. Scordélis.
ATAOHI TYXHI

AYTOKPATOPAKAIZAPA
MmHKJHliR
wmmmwMwmmmwmm.
ZEBAZTONMEriZTONIEPEA
HAAMnPOTATHMHTPOnO
AIZOlAinnnOAIZTONTHZ
(OIKOYMENHZAEZnOTHNYnAI.il:
ONTOZTHZOPAKWNEn APXEIAZA
OYETTIOYIOYBENCEKTWNM!
AIWNXPHMATWN

EYTYXWC

kyaOrj Tvyr)
AérowpàTOpa Katcrapa

HsSacrlov péyicrlov iepéa
Y) \a(ÀTTpOT<XT)J prjTpÔTTO-
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Xts <l)iXnvTrôiroXis tôv tyjs

o'txovfiévrjs hsanÔTrjv £/7ra[Teé
ovtos Tfjs Qpaxcôv èttapyelas A.
Oùstt/ou IoOëev(j)s ? è>c rav [(
hiœv %pr}p.â.TCov.

Eût

Les trois copies donnent IOYBENC. Lignes m irteiées à dessein.

Papazli.
61. Grande stèle martelée; h. i"\3o; 1. o"\<jO. Deux cadres superposés.

Premier cadre : cavalier thrace peu distinct.
Deuxième cadre : banquet Junèbre; homme à demi couché sur un lit.

Représentation intéressante parce quelle fournit un nouvel exemple de
la réunion du cavalier et du banquet.

Peristéra.

61 a. Copie de M. Scordélis; Mordtmann, <S>iXoXoyixàs SvXXoyos, 1878,
p. 2^0.

OEOIC AIOCK.OPOIC

Bas-relief.

AYT AZWNYnEPAYTOYKAITWN
IAIWNEYXHN

W et N liés.

Qeofs AlocTxôpois [sic)
Avya ? imèp civtov xa.i iwv iàicov sv%yfv.

Le bas-relief représente le cavalier thrace ordinaire attaquant une bète
féroce.

Eski-Zaghra.
61 b. Copie de M. Scordélis.

AT AOHTYXH
TONchIAOTIMON
APXIEPEAAHiQN

M.AYP.
AnOAAOAQPON
AHMOZOENOYF
TEIMHZAZA

Hn ATPIZ
- EYTYXQZ
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Ayadrj tv^tj,
TOV <pl}.OTipOV

àpyjispèo. . .

M. Avp.
ATroXXôhwpov
Ayjpoadévovs
TSip.TjGa.cra.

r} Tsarpis,
SVTV%(OS.

6Le. Copie de M. Scordélis.

ATAOH TYXH

TONGEIOT ATONKAINETIETON
AYTOKPATOPAKAIZA. .MAY
PHA. . .KOMMOAON.NI. ..

ZEBAZTONTEPM ANIKONZAP
M... BPETANIKONAPXIEPEA
METIZTONAIMEE TO
IBAYTOKPATOPATOIYI1ATON..
ÏT. TT ■ HrEMONEYONTOZTHZ
OP AZKAIMATEP.OYnPEZB
ZEBANTIZTPATHrOYANTinA
TPOZAnOAAQNlOYTOYAPXIEPEQZ
BKATAYnOZXEZIN
TOYnATPOZEKTQNI AIÎ2N

AyaOrj tv%y) ,

tbv &SIÔTOTOV Kai péyialov
AxiTonpoTopa Kafcra[pa] M. Ai-
OtyÀflOl»] KÔppO§Oî> [À]VT[<WIWOI/]
Zsëaalbv Yeppavixdv, 2ap-
ft[aT«xôi'], BpsTavtKàv, àp%iepéa
péyialov, §>7p[apuiyrfs) è%[ovalas] to
t€', aiTOHptxTopa to t', v-jtotov [tô s'] ,

n[aTépa] II[aTp/Sos], rjyepovsiovTOS tj;s
0p[aj£î7s STapysi\as KX(au8iov)P Mar^p[i']ow TSpeaê(evTov)
2eë(a(T7oû) dvTialpaTrjyov, AvtItto-
tpos Â7toWcûvIov toîi dp%ispé(os
(3', warà bnàaysaiv
TOV TSOTpàs SK TSOV ihtcov.
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(187 ap. J.-C.) J'ai soumis cette inscription , comme toutes celles quimentionnent des gouverneurs de province, à M. L. Renier et à M. Wad-
dinglon.

61 d. Copie de M. Scordélis.

TONMEriZTONKAIOEIOTATON
AYTOKPATOPAAEZriOTHN
THZOIKOYMENHZM. ANTWNI
ONTOPAIANONEYZEBHEYT
.XHZEB HBOYAH
KAIOAAMnPOTATOZAHMOZ. . .

ANEQNEKTQNYIIEPriAIONQN
HrEMONEYONTOZTHZOPA
KQNEnAPXElAZKATTlOYKE
AEPOZ

Tùv fnéyicrlov uai Q-eiÔTixTov
AiiTonpâzopa hscnvÔTrjv
trjs oÎHOvfxévy7s M. Awriovi-
ov TopSiavov Evasëfj Eût-
[o\yjj Sef[a(T1àv] rj fiovkr)
naï o Aa.fj.TrpÔT<xT05 hfjp.05. .

avérer ? su tûv "tirepTraiôvcov,
r}ysp.ovs\tovi:os tyjs ®pa-
kmv sua.pystas RaTr/ou Ké-
Àepos.

Cl. n° 3. Texte important, mais dont la copie est encore trop incom-plète pour qu'une restitution entière soit possible.

Anthinople.
62. Corp. inscr. Gr. 20/1.6. Zrécrtpos ÙvrjmÇirëvros uai Tpeircovis virèptoû 1liov ()v\rj\(7iÇ)MVT0ç ÀcruXrjTriw xal "tyela.

Vyza.
62a. Rangabé, Ant. hell. n" 1236; Perrot, Mémoires d'archéologie,p. 2 15; Mommsen, Eph. epigr. t. II, p. 251.

BAZIAEYZKOTYZBAZIAEAZAAAAAN
KAIBAZIAIZZANnOAEMOKPATEIAN

TOYZEAYTOYTONEIZ
OEOlZn ATPQOIZ
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BaertÀsùs Kotus (3aaiXéa 2a§âÀou>

nai @a.<7Î\i<jera.v lloX£p.oupâ-u£ia.v
tovs èavTOÏ) yoveïs

&soïs tuclxpwots.

Sélymbrie.

62 b. Cyriaque d'Ancône, cod. Vatic. 525o, fol. 1 reclo, « atticis litteris. »
ANTKDIAOZZAMYAOY
ArQNOOETHZePMAI

kwiÇ>tXos ZafuiÀou
âywvoQéxrj? Épfxâ l.

62 c. Corp. inscr. Gr. 2o32. Tombeau. AùprçXia BXoujua? à elle-même et
à son mari haTvpwvîfojs. Amende en faveur de la ville, ùrjvipia aJp.

Kirk-Kilisch (EaparTOt e«»Àr/a/a<s).

6*2 d. Perrol, Mélanges d'archéologie, p. 213.
AIIOAAQNI

AAZHNQ

OEQnPOrQNI

Â7TÔXXCÔVI

a\(7y)v(p
iàscç Tzpoywvi.

02e. Mommsen, Eph. epig. t. il, p. 266; Perrot, Mélanges d'archéol.
p. 451-

Qew àyicp i^tolcp j tursp rrjs Poiprj | ràhiov na.1
lit)6o | êcopiôos eh roi) na | rà tov KoiÀa[X\rjxiHov |
xsà'kep.ov nivlovov | awxrjpias ev&pevos, | hcù
£TriTV%ùv Tàïos | îoêÀios llpênos (IIpêKÀos)
yap1 | (xl[rjpi\ov.

1 Cyriaque ne trouva pas de restes antiques à Sélymbrie. «Ad VIII k. August.
ex Bizantio Salnbream per Ponticum venimus, Cappaneo saiubriano dncente
nauarcho : ubi a magco juvene Tlioma Georgii f. Cataguzino pro Iheodoro por-
phyro genito despote prœfecto quam honorilice suscepto nnllum fere antiqui-
tatis suœ monumentum comperimus praeter hoc secus portam vetusto in lapide
atticis litteris epigramma. »
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Sur les rois thraces, vov. Cary, Histoire des rois de Thrace; Cavedoni,Di ulcune monete antiche degli ultimi rè di Tracia, et surtout le mémoirede M. Mommsen, Reges Thraciae inde a Caesare dictatore, publié àpropos de deux décrets de Cyzique, récemment étudiés par M. Curtiusdevant l'Académie de Berlin, Monatsbericht, 1871\-

62f. Mommsen, Eph. epig. t. II, p. l\bi.
[Tijëéptos IfojvÀios [T]oûÀ[À]os? cr7poLrrjyos Àahxfjs
TSepi RépivQov zoyapicylripiov.

Érégli (Périnthe).63. Piédestal.

PHZKOYnOPEQZYIONiAHMOZKAIOlZYNE
APOITONEAYTQNZQTHPAKAIEYEPrETHN

P)]cmovir6pecôs vîàv [ô] Afjpos xzî oi Zérs-
Spot tov sclvtwv crwrrjpa. xai evepyéTijv.

<\>i\o\oyixos livXXoyos, ann. I, fasc. 5, p. 26A. Copie de M. Arislar-cliis ; voir son fac-similé.

64. <i>iXoi\oyixos hvWoyos, t. I, fasc. 5, p. 265.
M.OYAniONZi
NEKIQNAZAT. .

NEINONIIPEZB
ZEB. ANTIZTPATH
TONTONTEIMI
THNKAi Yf~l EZT

TON.HBOYAH
Al AAnAZANAPE
HNTONEAYTHZ

EPTETHN

M. 06atviov S[e-
vexiwva ZaT[ot>p-
vsïvov tvpscê^suT>)f
Zeë. ùvtktipât^rj-
yov tov teig\ri-
tyjv xcci vyiéal-
ol\tov 77 (SouXj)

S/a dbracrav àpe-
t]>)v tôv éctVTrjs

[ei)]epyéTrjv.
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64 «. Cyriaque d'Ancône, eocZ. lA/t. 525o, et copie communiquée par
M. Léon Renier.

TONAAMnPOTATONKAIATNOTATON
HTEMONA. M . OYAHION^NEKIONAZA
TOYPNINONTONTHZOMONOIAZTQN
nOAEQNnPOZT ÀTHNHAAMnPOTATH
MHTPOnOAIZTHZÀZI AZINEQKOPOZ
KYZIKHNQNnOAIZAlATHZflEPI AY

THNEYEPrEZIAZEniNEAHOENTOZ
THZANAZTAZEQZTOYANAPIANTOZ
M. AYP. AMEPIMNOYZEITOc&YAAKOZ
THZnOAEQZ

Tôf XapirpàTarov ncù àyvôrciTov
f/yep.ôva. M. OvXttiov [Ssjvejc/cwva Sa-
tovpvïvov, tov tyjs opcvoias tmv
tsôXswv 'urpocrlâ.Trjv, rj Xapis poTÔLTï}
prjTpôiToXis irjs Acrias vscoxôpos
Kv^mrjvœv tsôXis , htà rrjs -ûrspi av-
trjv evepyscrias, èiripsXijOévTos
ifjs àvaicrlaergcos tov àvSpiavTos
M. AOp. Ap.spip.vov (jSLTofivXauos
Tfjs TûôXsCOÇ.

65. Colonne de marbre; h. om,24; diam. om,6o. <&tXoXoyixos SvXXoyos,
t. I, fasc. 5, p. 263.

AYP6YTYXHCCYN<DO
poYnepiNoiocKATe

CK6YACATHNKATABATHN
CYNTH6niK6IM6bHCOP(x)
6M AYT(jl)KA!THCY5BI(jl)
MOYAYPZ(jl)CIMHKAITOIC
T6KNOICMOY6IA6TIC
TOAMHC6I6T6PON
KATAOeCOAlACOCei
THnOA6IX(DKAITH
TEXNHTWNAIOOYP
rCONXOXAIPEIIA
POA6ITA

3
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Aùp. Eùtu;£>;s ZuiAjJô-
pou IIep/V#iOS- xare-
erxsûaca tj)u KaTaëaTj)r
erùu TJ7 STTixet(xévy aropù
èpauT&> «ai tfj aupëew
pou Aùp. Zwaiprf xai toïs
téxvois pou. Et Tts

roXpvcrst ërepov
xa-Tadéadai, àwasi
Tr) IIôAet àrjvàpia. (p, xai Trj
téyynj twv Xtdovp-
ywv hrjvdpia <p • %afpe isa.-
poSerra.

66. Église de Saint-Nicolas ; base de marbre; h. o'VSg; 1. o"',/|5.
<btÀoÀoy«Kos ZuÀAoyos, t. f, f'asc. 5. Inscriptions de Périnthe, par
M. Aristarchis.

HTEXNHHTQNZAK

KOOOPQNTQN AflO

THZEAHPAZTOAr AA

MAZYNTQBQMQKA

TEZKEYAZANEKTQN

IAIQNEYTYXQZ

H Te/yr) rj rwv cran-
xotpopcov, tmv dità
ifjs ÈX>7pas, tô dyaX-
pa cùi> t&3 (3copâ) xa-
Teaxevaaav èx tûv

ihiwv, £Vtv%ws.

67.
AZKAOZ

niZAN. .

ÂerxAos

IIt<7àt>[§pou.
68.

AYPH Al AZANAZ, HZ
KAINOYN .XIOY.0 YTOY. .

AoprjXtas kvàa\a\r]s
Kat Nouv[e]p^/ou [t]o[û av'Çyyov [aÙTijs.



69. Ancienne métropole; deux fragments, mesurant l'un 2m,35 sur om,i6, l'autre, o"\89 sur om, 16. Copie de M. Aristarchis, 4><AoA. SvÀÀoy.
t. f, fasc. 5, p. 264.

'MA PITOlZAAAOlZArAAMAZINTOlZANAKElfiENOIZENAYTQEEENTOAHZKAI AN AAQMATQN

AAPKIArHriAinYPIXAAPKlOYAZIATIKOYGYr ATHP-TO.nANTQNTOYnATPOZKATAZKEYAZAZAANEOHKE

■zs]ap[à] rots dÀXots âyâXpaertv, rots àvaxstpévots êv aiirw, èvroXrjs xai àvaXcopdrwv
A ]apxîa Tij-ralirripis, Aapx/ov À <7 tar txov Q-vyâr 77 p, r[a>v) rsdvrwv rov vrarpàs xaracrxevdera&a àvéOpxs.

Une autre copie de M. Aristarchis, que m'a communiquée M. Brunei de Presle, porle AAPIKIA et AAPIKIOY; Aaphuos, nom thrace.
Voy. Libanius, Epist. 281.

70. Copie de M. Aristarchis, 4>iÀoÀ. StiAAoy. t. I, fasc. 5, p. 266.

APTEMEIZI AZO<t>OYTOMNdMEIONEnOIHZAEMAYTHZYNTQriQM ATlHPOKONdCEIŒ

BOYAOMAIAEMETATONEMONOANATONMHAENAETEPOUBAHOHNAIHMONOTONCYNBIONMOY

AnOAWNIOCAnOAAWNlOYEIAETICflAPENXEIPHCIETEPONTINABAAEINAWCIlICTHNnOAIN X B d>

Àprspstuta 26<pou ro pvrjpsïov snoipcra èpavrfj ovv rw mmpart rspoxovrjGsicp.
BovXopat Se perà ràv êpàv Qrdvarov prjbéva ërspo[v] (3Xrjdrjvat rj pàvov ràv crûvëtôv pov
A.1toXXûvios ArroXAcovlov • El Se ris nrapsv^stpyj'm érepôv riva (3aXshScaen sis rrjv nrôXtv Srjvtxpta ;jS<j3'
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71. Cube de marbre; h. om,48. Copie de M. Arislarchis, <I>iAoA.

SuAA. t. I, fasc. 5, p. 26b.
QcDIAEM

AXYMHI^EII AP
BIOYTOTEAOCXAIPEAEI
PATEA.cDNOCMAPQNIEKT
QNM APQNOCMNEIACXAPIN

12 <j3/As. . .

T]a^ù pyj fis Tiïctp[ihys,
[3tov tô réXos X«îps, Ssf,
Ptx.yéh[a\(pvos Mâpwvi sx r-
û>v Mâpcovos, prêtas yapw.

72. d»(AoA. SuAA. t. I, fasc. 5, p. 26b.
A W

fOPTACHCZWNKAKDI
KATECKEYACATOAATO
ONEMAYTWKAITHr AYK
MOYCYMBIWAYPAPHTAK

ICOWTINOT ATOIC
IKNOICEANA

'CEIET AIP
pnr\r\ |

A. O.

rjopTcitcr^s Çwv xai (pp[ovwv
koltecrxevaaa t0 Xaxo[peT-
or sfiauTW xal xrj yXvxvxtxry
fxov <jvp.§(cp Aùp. Ap^xa x[ai
Tolfe Çx/oxivorâTois

téjxvots. Èàv S[s rts toA-
pyjcrst ëratp[ov Q-écrdat
nr[TÔ)fiai1 iïoouet xy xsôXst hyvâpta . .

72a. Borghesi, Œuvres complètes, t. III, p. 274, d'après une copie de
Cyriaque d'Ancône, cod. Vat. 525o.

AIIZBEAZOYPAQ
AYTOKPATOPIKAIIAPIAOMITIA
NQEEBAZTQfEPM ANIKQTOIA

1 Restitution de M. Miller.
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YnATQEniTPOnEYONTOIOPAKHX
K.OYETTIAlOYBAZZOYri. KAAY
AlOZZEBAZTOYAnEAEYOEPOZ
ZHNATPIHPAPXOZKA AZZHZriEPIN
01AZZYNKAAYAIOIZTI. YIOIZKYPEIN A
MAEINQZABINQAOYnQOOY
TOYPQTEKNOlZIAiOlZnPQTOZ

KAOIEPQZEN

Ait Z. BsXeroup§<p
AvToxpâTopi Kaicrapt Aopma-
vw 2eêacr7w Tepp.cn.vixw, tô «§'
V-KCLTCô, èTïlTpOireVOVTOS Qpàxrjs

5 K. OverriStoo Bâcroov, T«. KÀatj-
Sios heëaaloïi direXevdspos
Zrjvct, rpttjpap^oe xXâacjïjs Xlepiv-
6ict.s crvv KÀavhîots Tr vloïs, lLopelva,
Ma^ipco, Saêt'vw, Aotnra, (î>ou-

io rovpw réxvote îhîois ^spwros
xadiépwaev.

Le manuscrit 52 5o donne après Ali la lettre Z, que supprime Bor-
ghesi. A la dernière ligne, le manuscrit donne KAOIEPQZEN; ligne 8,
ponctuation douteuse.

11b. Cyriaque, cod. Vat. 525o.
HBOYAHKAIOAHMOZTHZAAMnPO
T ATHZnEPINOIQNnOAEQZZTAT El
AIONXPITQNIANONTONKPATIZTON
EniTPOnONTONZEBAZTOY

ii (souxj) xai o hrjpos tfjs Xapirpo-
râT7]s ïleptvdiwv trtàXews zratst-
XlOV XpiTCOVlOLVOV ràv xpizicrlov
£7r{TpOTTOV TO(0) XçëoLCjlov.

Deux, copies de cette inscription, loi. 6 recto, TONZEBAZTOY;
fol. y recto, TONZEBAZTON; il est probable qu'il faut lire toù Se €x-
crioïi.

72c. Il ATA0HITYXHI
YnEPYTEl AZKAINIKHZTOYKYPI
OYHMQNAYTOKPATOPOZ. K. AIQNIOY
Al AMONHZAOYKIOYZEnTIMlOYZE

5 BHPOYflEPTIN AKOZAPABIKOYAAIA



BENIKOYKAIMAPKOYAYPHAIOYANTQ
NINOYKAIZAPOZKAITOYZYM
nANTOZOlKOYKAIIEPAZZYrKAH
TOYKAlAHMOYnEPINOIQNNEQKO
PQNMAPKOZQPOYTONTEAAMS2NA
TQBAKXEIQAZIANQNEKTHNIAI
QNYnEPTHZEIZAYTONAEITIMHZ
KAIEYN0IAZAN60HKENHTEM0
NEYONTOZZT ATI AIOYBAPBAPOY
lEPOMNHMONOYNTOZnOMnONI
OYIOYZTINIANOYKAIAPXINIZTOYN
TOZMAEIMOYTOYKA AYAIOYIEPA
TEYONT OZEYTYXOYZEniKTHTOY
EYTYXEITE

Ayxdy TV/]},
nirèp nysias «ai vixrjs ion xnpt-
on rjpwv Anioxpàiopos «(ai) aiwvton
hiapovrjs Aonxion HeirlipLion 2e-

5 Qrjpon IIepxti>a«os Apaêixov A§«a-
§einxov «ai Mâpxon AnprjXton Avioo-
vivon Ka/erapos «ai xon an\x-
ttzvtos oïxon «ai ispôis mjyxXrj-
xon xal hyjpon Usptvdiwv Neooxô-

10 pcov, Mâp«os iîpon xbv TeAapwva
rù> Bax-fcstw Aaiavùv èx iwv îht-
wv nièp xfjs sis aux bv dsi npYjs
«ai envoies àvéOrjxsv, rjyep.0-
venovios 2taxiA/ov Bapëapoti,

15 iepopLvr)[JiovonvTos ttopirovi-
on \oncrliviavon «ai cip%ip.(n)(î1onv-
tos Maf/faoti xoù KXauSiou, iepa-
xeuovxos EOxû^ovs Étt(«x^xou.
Euxu^efxe.

ZnEAAIOZEYHOIZ
APXIBOYKOAOZ

HPAKAEIAOYAAEEANAPOY
APXIMYZTOYNTOZ

5 AAEEAN APOZZIIEIPAPXOZ
APPIANOZAT A0IA
HPOEENOZMATNOY
ZQTHPIXOZAAAA
MHNOOIAOZ
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SjréXXios Evtj(h(o)s

àp%i§ovxoXos,
HpaxXeîhov kXeÇdvhpov

dp^ip.vcrloi)VTOs,
5 kXé^oivhpos ^Tveipâp^oly)?

ApptoLvos kyaOla
H pàÇevos Mâyvov
HùwTijpiyos Aà§a
MrjvôfiiXos.

72 e. ld.
MAKEAONEZ

MHTPOAQPOZ<DIAIZTIQNOZ
AAMEAQNAAKPITOY
AEONTIZKOZAEONTOZ

5 AnOAAQNIOZZQZIMENOY
HPAKAEIAHZAIZXIMOY

• AKAPNANEZ
AEA<J)QN APIZTOMAXOY
ZQnYPOZKPITQNOZ

io EYANAPOZANAPQNOZ
ZQTHPIAAZZYPIZKOY
ATEMAXOZEYAAMON
APIZTIQNZQZON
AIOKAHZZQTHPMOY

15 AlONYZIOZOiAQNOZ

Liste de noms propres : ligne 12, EvSdpov; i. 13, Zwerou; 1. i4,
tr/pi'ov ?

Peut-être fragment de la même inscription, précédé de ces mots : ad
porlum.

noAAProi
KAAAIZTPATOZHriNOZ
AT AGOKAHZAnOAAQN(l)OZ
APIZTOAHMOZAPIZTAPXOZ

5 ATHZIAAOZAnOAAOAQPOZ
AHMAPETOZZHNOAOTOZ
ZQEIZHZMENKPATEYZ
ZQZIZAnOAAOAQPOZ
AMOI AOXOZYnEPXI AHZ

10 KAAAIOQNZQZIOZ
KAAAIMEAQNAnOAAQN(l)OZ
N AEIBIOZ

TEAEYNTEZ
riYOlQNMHTPOBIOZ
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i5 TAKTQPnAEIZTOPOZ

OEOAOTOZBAT AAOZ
ZINOZMHNOOQNTOZ
NIKANAPOZAAYNIOZ

AEONTIAAHZAP(l)ZTOKAEYZ
20 mnQAOXiAHzmnoAOXoz

GEONOMOZAnOAAOOANEYZ
QPEIZ

AXEAQIOZriYTOrEQ
MHTPOAQPOZZQIAOZ

26 IMEPOZHPOZTPATOZ
MIKIQNAAKAIOZ
EKATOAQPOZMHTPOriYGOZ
AAKINAXOZEEINO0ENIOZ

AITIKOI
3o EXEKPATHZ

MOAniZ
POAYZPOZ
ZOIAOZ
nOZIAEIOZ

35 AXEAQIOZ
MHTPOAQPOZ
KPATEYZAAEEAN APOZAPTEMIAQPGZ
AYTOAIKOZAHMOAOTOZ

KAZT AAEIZ
4o ZHNOAOTOZZTHZATOPEQ

TIMOOEOZAIOAOTOZ
nAYZANlAZBAKXIOZ
ZHNOAOTOZAnOAAOGEMIOZ
AP(I)ZT AN APOZEYPYN AXOZ

45 AZTYNOMOZAMANTIOZ
BOZnOPIOZ

Ligne i, llohapyoî, peuple thrace; 1. 2, tiytvos, nom sans exemple, cf.
Tyïvos; 1. 3, Â7toAAc6v(j)os: 1. 7, 2«. . ? Mev(e)«p«Tevs; 1. g, ^nspyjhr]5\i. 11, ÂiroÀÀ&>i>(f)os; 1. 12, NaÇiêios, cf. M^xpéëios; L l3, la copie n'est
pas certaine; 1. i4, MrçxpoëYou ? au génitif; I. i5, TAKTQP, nom in-
connu; 1. 16, Bâfras, cf. Corp. inscr. Gr. 22/17 ; 1. 18, Aavvios, cf. Aavviov,
village de Thrace; 1. 19, Âp[i]o-7ojcÀe0s; 1. 21, 0e6vop.os, nom nouveau;
I.22, ilpeïs, probablement ethnique, cf. Opiefs, Suidas s. v. Ùptécov ; 1. 2 3,
HvToyeci) ? 1Ivtios=IIvûios , cf. Te&yovs, etc.; 1. 2g, Aiyinol, probable-
ment ethnique; I. 32, mot qui paraît être mal copié; 1. 38, AiirùXvKos-,I. 3g, Kacr7aAets, ethnique; I. 4o, 2tyjacnyopscoh, I. 44, Âp/er7av§pos.
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72f. Id. Apud Turcummale, Perinthiae civitatis vicum.
OAHMOZnOAYKPITONXABPI
OYANAPAATAGONrENONENON

ENTHinOAITEIAI

Ô Stffws ïloXimpirov Xaëpi-
ou dvhpa. àyaflàv ysvôpevov

èv rfj TxoXiTsia..
7'2 g- ld. Périnihe.

OAHMOZ
nonAIONKOZINION
nonAIONYIONKAIIITQNA
ArOPANOMHZANTAEniMEAQZ

Ô hfjpoç
noTT^Jou Koaîviov
IIo7r(À){o(u) viôv KairtTwva.
dyoptxvop.yjaoi.vTci èiripsXws.

MATI Al ANEEBAETHN
HBOYAHKAIOAHMOE

QnEPINOIQN

Marthlav Xeëualyjv
rj fîovXrj na.1 o hfjpos

o Uepivdîoov.

UNEOZEOHKENTHNZOPONTQIIAIQ
OPEVANTIIOYBENTIQEPMHMNEIAZ
XAPIN

XAIPEnAPOAEITA

. .véos édr)H£v t[ï))v aopov tù> îhiw
{&)péipavTi îouëevn'co Êppyj pvetas
yàpw,

X&ïp2 Tsapohetra..

HnOAIZ
TONnPQTONTHEnOAEQE
KAITQNEAAHNQN . M . AYP.OEMIE
TOKAEAinniKONrPAMMATEAMONON
EOEZIONAKAIAZIPX
AYPHPKAAZTONEAYTOY
EYNHrOPONKAinPOET ATHN

y B

72 i. Id.

72 j. ld.
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H rsôXts

rov Tûpùrov rfjs rsôXecos
nal rœv ÉXXyjvcov M. Avp. 0Sfihj-
roxXéa liririxàv ypapparéa [wvov
E(pécrtov kcrtâp^rjv
AOp. Hp(a)xXàs rov èavroô
cTvvrjyopov nal rspoalâryjv,

yp(rj(pî<jpari) fi(ovXfjs).
72 k. Id. Ad Apostolorum metropolitanam aedem; De Rossi, Rotna soit.

I, p. 107.

AYP.OIAinniANOI.X.EnOiHZAEMAY
TQKAITHrYNAIKIMOYAYPAEKNIANH
X.KAITQnATPIMOYAYP. NEOOYTQ
t. EIAETIZTOAMHZEIETEPQNBAAEIN
AQZEITOIZAAEAQOIZ X d>

AOp. <î>i\nriria.vàs ^ èivoirjaa èpatt-
rw liai rrj yvvatxi pou AOp. Asxviavy
X nal to marpi pou A Op. Neo^O-rco

Et' hé rts roXpyjast ërepov fiaXetv
hrixjst rots âhsX(pots hrjvâpta 0.

73. 4>tXoX. 20ÀX. I. I.

D- M-
AVR • MARCELLVS-MIL- LEG -1 •

ADIVTRI-COH-VIST-V-ANN-
XXX- MILITAVITANN • VI • AEL •

IVSTIN VSETAVR • TAVRVS • ET
SEP-SA3INIANVS- HEREDES- POS
VERVNTBENEMERENTIM-EX [volo) ? 1

1 J'emprunte les inscriptions suivantes, dont je n'ai pu me procurer le fac~s'umle cpigraphique, au (friXoXoypcos 2tjXXoyos, art. de M. Aristarchis, t. I, p. 2 35et suivantes.

73 a. Périnlhe.

Ti[berius) Claudius Silvanus
vixil an(nos) xxvi[i] d(ies) ////.
Ti[ëèplep) KXavSt(o ~EtX§av(p
6ahs éÇnaev érv xi' ri(pépas) S'.

73 b. Corp. inscr. Lut. n°73o; Le Bas, II, 1/162.

Imp(eralori) Caes[ari)
T{ito) Aelio Hadriano
A]ntonin[o A]ug(uslo) 11. . .73 c.

4dveiitu]s imp(erutoris) Cœ.t[aris) M. Au[relii Sevejri.
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74. <J>(AoÀ. S6AA. L l.

LICINIVSVALENSDEC
AEMILIVSOPT ATVSDEC

AELIVSALBANVSDEc.
IVNIVSMARCIANV Sdec.
CLAVDIVSPRIMVSDec.
AELÎVSTARSADEC

ANNAEVSDEXTERdec.
FLAVIVSIVSTVSDEC
VLPIVSCANDIDVSDEC CLAVDIVSFRONTIN VSdec.

FERILVSCAPITOdec.
AELIVSOPT ATVSDEC

AELIVSBERENICIANVSDEC AELIVSCRESCENSdec.
AELIVSDIODORVSDec.
AELIVSNICiH
Me7l/VSSABi«as? dec(urio)<M

74a. Corp. inscr. Gr. 20:20. Dédicace en l'honneur d'Adrien, dans sa
dixième puissance tribunitienne, 126 de notre ère; Cyriaque d'An-
cone, cod. Vat. 525o, loi. 1, sans variante importante.

74 b. 2021. . .nui ÙAv(j.tviù) ÈXevOspîip naï Xaëeivfj Xsëaalrj.

74 c. 2022. Inscription en l'honneur de Septime Sévère; 37 fiovXrj liai
0 §î7|20s T&v vzwxbpwv Y\.zpivdtwv.

74 e. 2020. avrohpatopa KaiaapaVàïov Mécriov Kvïvrov Ashlov Tpaïavov
Eixreëfj Eutvyjj Xsëacrldv 37 Xap-arporâTi) his vscoxôpos IIsptvdîwv asôXis.

Ikf 2024- Inscription en l'honneur d'AîXios kpiroxpartcov, surnommé
IIpéjcAos, qui avait orné le Tvyjxiov de Périnthe. kXsÇavhpeîs oi aspay-
fxarevôpevot èv UepivdoiTàv dvhpiâvra âvéalijaavTSi{xrjçyâplv-Cyriaque
d'Ancône, cod. Vat. 525o, ypapxpaxevb\xevoi èv TlepivOw. Une copie in-
sérée dans le tome I, p. 287, du d>iXoX. XvXXoyos porte aspay(xaasoù-
asvoi.

74 g. 202 5.

74 h. 2026. Tombeau élevé par k(TicXr]stihyjs Taiipov à lui et à sa teinrne
È7rbcT37<TJs. Cf. n" y4, un décurion du nom de Taurus.

74 i. 2027. Tombeau élevé à Aùp. Xprjolos par BerriSiO? Ebro^iavos
IIeplvOtos jSouÀetiTîis; amende envers la ville, hjvâpia

74 j. 2028, 2029, 2000, fragments sans importance.

1 lâaais èv aso\Xisacri aéyyiiv [j;<7]>07«7a aspo asâvT[wv
■*Ej7^oS[i]r[j7]s, hvpois HaAÀa§os [svp]âp.svos,
Tfa Xiascbv @ovXr)s crûveSpov IIpoxXov icrdae^vov [xot,
àjklM^iovrorjTrjs [toûSs tâftoio XaytXv
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74 k. Cyriaque, cod. Vat. 525o, et Corp. inscr. Lat. 781... [una cum] Tro-
paiophoro fralre | ex provinc[ia) Pannonia | m amplissimam ordinem |adsumpto | praef ecto) coh(ortis) III Breucorum | équités singularises) ejus.

Rodosto.
75. Soldat tête nue; la main droite tient le pilum, le bras gauche porte

un bouclier rond; tunique serrée à la ceinture et tombant jusqu'aux
genoux; manteau attaché à l'épaule droite recouvrant l'épaule gauche;
courte épée à gauche, chaussures peu visibles.

d m

aprhj; • ;pictàtv; • m • h • me^e
aivete • afari • recit • rratriaprlt.10
iecttro • h • h • diviteotm • vixit • à •

5 ni; • xxii • mdtav;t • ani; • v
aefvho

Ligne 1, 1 dans D, a au-dessus de M ; 1. 2, 1 au-dessus de M, v au-
dessus de N ; 1. 4, même remarque pour M-N: 1. 5, petit 1 au-dessusde la lettre M dans militavit; les petites lettres sont très-visibles.

Di(s) ma[nibus). Aprilis Spictatus mi[les) nu[merï) .... fecilfratri Apriliolectero mi[litî) nu[meri) Divitesium, vixit an[n)is xxu, militavit an(n)is vdefun[ct)o.
Corp. inscr. Lat. 111, 728, d'après une copie de M. Richelet; <I><Ào-

Xoyixàs SvAXoyos, copie de M. Aristarchis, article cité.
Le Corpus propose, 1. 2, Spectatus, et 1. 4, Eleutero.

76. Copie de M. Déthier. Poids de plomb. Caducée; au-dessus BIEAN_ ;
au-dessous MNA; monogramme l~o, probablement reste de AI~o[pa-vôpos].
Dumont, Notice sur un poids grec inédit; attribution de la formule àyo-

pctvo(j.ovvTOs aux villes de la Syrie et de la Propontide, j 870, p. 27.
70 a. Le Bas, Voyage archéologique, n° 1A59 ; Corp. inscr. Lut. 111, 72c),d après une copie faite par De la Condamine. Je n'ai pas retrouvé cetteinscription.

llwtis, eadem Burgaena, Italici, Corisci Augusti liherli (servi) conjuxcarissima, et Perinthio filius annorum xu, hic siti sunt.

Si fortunu suos potuisseljlectere Mânes
Hune tituluni patri ponere dehueram.

Italiens sibi. et suis vivus fecit.



Panidon (Banados ou Paniado sur la carte de Viquesnel),
une heure au sud de Rodosto.

77. Stèle peu soignée. Cadre rectangulaire sans fronton ni pilastre;
marbre blanc; h. om,8o; 1. om,65. Banquet funèbre ; homme vêtu d'une
tunique, enveloppé d'un manteau, à demi couché sur un lit qui est
recouvert d'une draperie; mensa tripes; à gauche et à droite deux
femmes assises l'une et l'autre sur un siège élevé, la iête couverte
d'un voile. Aux deux extrémités, deux personnages de plus petite pro-

portion. Travail médiocre et du reste endommagé.
AAEIANAPOZZE2TOYAAIONTON

IAAEA<DONZHZANTAETHKT

ÀXéÇavcïpos Zé^Tou Adïov tov
àhsX(pov &j<TavTCi érrj xy'.

78. Église d'Ayios 0eé§copos; plaque de marbre; h. om,3o; 1. on\/jo.
A A IOCMHNO0IAOYO. .

CE2TOCTPOAAHNOCK. .

. . . YAAACYMBIOC. . .01»

.OAACONIAATOMHNCl)
5 YflEPEAYTCON . . TCONI AI(x)N

XAPICTHPIOIN

Adïos ? MrjvoÇiiXov ô [xai
Zs0tos Tpoahrjvàs x[ai

. . . uXÀa crvp.Çtos aéroû
. . Àir]éÀX&m A.a.rop.r]vû
virèp savTtov [s;t] twv ihlcov

yapKrlripiov.
Cf. n° 77 pour les noms propres.

79. Plaque de marbre; h. om,28; 1. om,20.
YI1EPBAZIAEQZ
ATTAAOY
(DIAAAEAOOY
KAIBAZIAIZZHZ
ZTPATONIKHZ
EZTIAIOZ
IZIMAPTOY

Tirèp fiaaiXéws
AtrdXov

<I><Xa§éX(j2ou
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xai ^aaiXîacrrjs
Zt paTOVLXTJS
Eer7iafos

T. Mommsen, Hermes, 187/1, P- X17! copie de M. Mordltnann.

80. Copie de M. Constantin Georgiadis, maître d'école.
0AINIPPOZ <l>aivra"7Tos
0AINIPPOY <l>aiviirrov
EPAPATOZEZUf è-nâparos &x[7&>.

81. YnEPBAZI
AEQZEYMENOY
01A AAEA0OY
OEOYKAIEYEP
TETOYAHMH
TPIOZnOZEl

AQNIOY

iTuèp fîacTi-
Xéoos Evpévov
<PiXaiïéX(pov
B-eov. xai svsp-
yérov Arjprj-
rpios IToerej-

hoovîov.
T. Mommsen, /. /.

81 a. YPEPBAZIAE
QZATT AAOY
0IAAAEA0OYKAI
BAZIAIZZHZ
ZTPATONIKHZ

IQTAZ
AHMHTPIOY

Yttèp fiacriXé-
Oûs ArrâXov

«PtAactéA^ov xai
@acriXl(j<Jï)s
STpOLTOVÎXYJS

1 doras

Arjptrjrpiov.
T. Mommsen, id.
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82. Sur un arjxcopa. Dumont, Mélanges archéologiques, 187a, p. 25.

i»ANOMOMOY<î>AINiPPOY (Caducée)
È7Ti à7'opa|rd(2ou <batv<7T7roti.

83. Sur un fragment de enjxoôua.
(Monogramme) ATOPA [vogos]

11 reste encore sur ce fragment une petite mesure endommagée près
de laquelle on lit la lettre H qui indiquait le nom de cette cavité, pro-
bablement H[fxocoTuÀr;].

Sur la formule ÀyopovopiovvTOs, voy. Notice sur un poicls grec trouvé
à Bahylone, Paris, 1870. On distingue nettement dans le monogramme
les lettres H PAjtÀefSrçs ?.

84.

85.

XPEIZTIANH AI~Kp| A
ENOAAEKEINAI

6NOAKA
T AK6ITEAW
CH060CKA
IOAA6AcDOC
KYPIAKOC

Xpeicrliolvyj Air<pla
èvOabô ?œïpLeci.

évOa xa-

raxene Aw-

cnjdsos xa-
i 0 ààs\(pôs
Kvpiaxôs.

mmm

(Monogramme du Christ.)

86. 6N0AA6KATA
KEITAIKYPIAAA
TYNHreNAMe
NHA6YKIOY
YflOAl AKON . .

èvdâhe xoltol-

xsïrcti Kup/ÀXa
yvvrj yevapé-
vrj Asvxtov
v-rro(iiax6vo[v . .

87.

(Monogramme du Christ.)

frois fragments d'une architrave.
IHPyAELIOVASCLE
W?ERITTVMvlN«S

PIADIvE

SCVM
TvPvAELIOvFESTO
FERET X

P. Aelio Asclepiadi et P. Aelio Feslo
si guis laes\erit tum[ulum) in [fi\scum feret. . denarios.

Ganos.

88. semblable pour la forme à ceux, que j'ai déjà publiés, Mé-
langes, p. 2 5. Sur le rebord on lit IEP02E en caractères de 1 époque
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macédonienne. La table porte quatre cavités qui sont accompagnées
d'inscriptions.

HMI

TPI
KO
H

Je n'ai pu jauger ta plus grande d'entre elles HMI; les autres ont
donné : TPI = o\885; KO = 28; H = i/b II faut tenir compte de
l'endommagement qu'ont subi ces mesures et de l'imperfection des
moyens que j'ai employés pour en obtenir la valeur. Il est évident que
nous avons ici une hémieclè, une tricotyle, une cotyle et une hémicotyle.Ces mesures, comme celles de Panidon (n° 82) sont dans le système
attique.

Chora.

89. Autel de forme rectangulaire; travail grossier; Jupiter nu tient la
foudre de la main droite; il appuie la main gauche sur un person-
nage de petites proportions, vêtu de la tunique et de la toge.
Au-dessus du bas-relief quelques lettres encore visibles :

. . .AGI AAI*
Au-dessous :

ffiOeOAOT(i)T6KN(t)NMNHMHCXAPIN
[ô heïva. ùetvi ncd] ©eoSéxço, tskvcov pvr) pr/s ydpiv.

89 a. Corp. inscr. Gr. 2018. Dédicace en l'honneur de AioxXstiolvôs et
Ma^ipiavôs, augustes, de Kovalâvzios et Ma^tpiavôs, césars.

89 b. Corp. inscr. Gr. 2019. Cf. l\7.
AI10AAWNI0CKAPK0CKA
AIZACTWfl ATPIAOAEIAEI
AAKAITIMHTIHPYAAH
MNHMHCXAPIN

AttoXXccvios KapHOS xct[i
A<|as râ •zgûLTpi AoXsihsi-
Sa xai z{y) p.r)T(pï) HpuÀÀfa
fivïjfirje yjtpiv.

89 c. Corp. inscr. Lai. n° 727. Dédicace d'une colonie, probablementClaudia Aprensis, en l'honneur de L. Volusius Saturninus, consul.

Charkeui.
90. Stèle de marbre blanc, époque macédonienne.

MNOAIKOZ
«PMOAQPOY
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90a. Stèle, marbre blanc; h. o"\8o; 1. o"\4.5. Fronton et colonnes;

femme vêtue de la tunique et du péplos, parlant à un homme dont
elle touche le bras; l'homme est vêtu d'une ample tunique non ser-
rée; travail grossier, de l'époque romaine.

L'inscription 90 doit être du m0 ou du 11e siècle avant notre ère.
Les fragments de sculpture de la même époque sont nombreux à
Charkeui, surtout au bord de la mer, près de la chapelle de Saint-Georges.
On voit là un beau fragment de stèle représentant un cavalier (le mo-
nument avait au moins un mètre de hauteur) ; une élégante palmette
corinthienne; des restes d'architraves décorées de bucranes et de guir-
landes. Ces fragments nous reportent au temps d'Alexandre. La ville
antique n'était pas à la marine, mais sur une colline appelée Seraï-Baïr
où l'on voit encore de nombreuses ruines de constructions.

91. Stèle; fronton et pilastres; h. om,Ao; 1. om,35. Banquet funèbre ;
femme assise regardant à droite, vêtue de la tunique sur laquelle est
jeté le péplos; la main gauche tient le bord du péplos qui recouvre
la tête; la main droite repose sur les genoux. — Homme à demi cou-
ché sur un lit de table, vêtu de la tunique; une vaste draperie en-
veloppe le corps et les pieds; la main gauche tient une coupe; la main
droite repose sur les genoux ; mensa tripes chargée de mets. Entre les
deux personnages, quatre objets parmi lesquels on reconnaît une fiole
à long col et à forte panse ainsi qu'un miroir muni de son pied. Cette
forme est celle qu'on trouve souvent en Grèce et en Etrurie.

. ENOYAEIO .CKYMNOCTCûnATPI
BENOYAEIOJZCOCIMCl)
BEINOYAEIAATTIKIAA

BjeroéÀejojs] Sxvpvos tô nraTpi
BerovXetço Zwaipw [nai tyj p7Tpfj
BevovXsia Attoc/Àa.

Au-dessous de l'inscription, barque.
Vénouléios et sa femme reçoivent les offrandes funèbres.

Hexamil.

92. Autel de forme tétragonale.
TOYCOIWTATOYCKii»»
KHTOYCriPINKiniOYM
ETOAABIGJr AAEPIWffI
KOCTANT61N00 '5
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Tous S-(s)«WTârous n[ai dvi
H7jTOVS TSpmimtovs. . .

. . (PÀaêtço YaXspiut . . .

K(ûw)o"7avrstvos. . .

Rédaction très-incorrecte.

93. Stèle de marbre blanc.

iAAVKlPPOI r]Aau«tTnro[s
EYBOYAOY EùêoûAou.

Époque macédonienne.

9 k. 6T6I

ICTOI6P(jL)TATONTAMIi«i
npocTeiMOY x b<d

e]is rà ispctnoLTOv rafu[eïov
TSpocrleîpov hrjvâpia. •

95. Sur une plaque brisée.
SEMPERAVGC1
SECVRITATEiH

96. Inscription sur amphore; pour le fac-similé, voir Inscriptions cèra
mipues, p. k23.

©[sotôhs] ÀX[e|««o] lLop.[vrivw fiorjGei].

96 a. Insc. céram. p. l\ a.k.
tou ÂAe£<ou.

Plaiar.

97. Stèle; h. om,8o; 1. om,2 5.

EYKAEIA EvxXsia
ZATYPIQNOZ SaTUpùovos

TYNH yvvrf.

Burneri, près de l'ancienne Lysimachie.
97 a. Corp. inscr. Lai. n° 726. Inscription en l'honneur de C. Manlius

Félix, procurator Augusti regionis Cliersonesi, sous Trajan, avant l'an-
née où cet empereur reçut le titre d'Optimus (année 11/1 de notre ère).
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Gallipoli.

98. Maison de M. Sidéridis. Bas-relief; h. om,45; 1. om,4o. Marbre
blanc; trois nymphes dansant: Mercure conduit le chœur en marchant
à droite; il est vêtu d'une courte tunique et tient le caducée. Cor-
beilles, fruits; clans le fond cà droite, satyre jouant de la syrinx. Reste
d'une inscription aux nymphes :

j'YMQcas. .

99. Maison de M. Caralambos. Monument qui provient de la côte d'Asie.
Marbre blanc; h. om,6o; 1. om,35; buste dans une niche de forme
rectangulaire; portrait d'homme, tête chauve, cheveux sur les tempes
seulement; type tout moderne.

I^AAEANOPQnE KàAe dvOpwKs
iAIPE j^jarpe.

100. Maison de Moumouk-bey. Piédestal; h. om,25; 1. om,85.
MOAICnOTEHYPONAecnOT. .

EYNOYCTATONTPYOQNATONEN. .

IQrOCMOYTOKAAAOCHcDANIC.N
e'CTHNOPQMeNHNHr AT6A02A
CYNPOnHTOYKPITTONOC»

MéXis xsoxè yjïipov "bscrnàxtyv,
svvovalcitov TpvÇwva tàv èv
s4>(p) 6s (xov to jta^Aos Yi<pâvia\s]v
sis tï)v [è)pwp.évriv rjyays hb%a
GVV poivrj TOÙ J£p(s)/TTOVOS . . .

100 a. Corp. inscr. Gr. 2011. Upancoptavàs A^poSsrrp sC%r)v àvéOyxa.

100&. 2012. ÈiripsXrjdévTOOV xwv àpyovxwv xai taptcov T. OAaë/ov Ato-
ysviavov xai TiS. KAauS/ou Seê^pou.

100c. 20i3. Dédicace en l'honneur d'Adrien, de l'année 12A de notre
ère.

100d. 2014- Ildvra Qsohôrov xijv Q-oyarépa Bérai/ ÀvnxXéovs.
100e. 2015. Inscription funéraire. ÈppdfitXos ZTpdrcovos a fait le 1110-

nuinent, t0 pvfjpa, pour lui, pour sa sœur kpxwpia Ùvy^atpii, son
beau-frère Zcoaipos Mevealpàxov, le fils de sa sœur Zwenpos Zcocrtpov.
La violation du tombeau sera punie d'une amende de hjrdpia ^p'Aia
au profit du fisc.

4.
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100/! 20i6. Inscription du même genre; ÀûrxÀ>7Tr<o8[«&pa] seul nom

propre subsistant.

100(7- 2017- KâÀXjcr7os ? ûirép tou tdoô ÀÀe^œrSpov Ad' ôXëiw ev%oc-
pialrjpiov. Inscription trouvée dans la Chersonèse sans mention spé-
ciale de la ville.

100h. Kiepert et Henzen, Annales, 18/12, p. i38.
IZIQNHPAKAEÎ AOY

QIAIQTEKNQAHMHTPIQI
IZIQNOZ

îalwv HpajiÀeiSoo
t]&> t§/co téxvcp Ar/prjTpiwi

\oiwvos.

îOOi. Kiepert et Henzen, l. I. Inscription de trente-six lignes en très-
mauvais état. Quelques lignes figurent déjà dans le Corp. inscr. Gr.
n° 2012.

Au début :

o hrjpos xctTot xpTjarpov. . .

A la fin :

ènipsXifjdévTWV twv àpybvtwv xal
tapitiv [T. d>Xaë]iou ? [A]jo[y]e[v]iaroû
hcli T«. KÀau§io[u ~ï>eovijp]ov.

Vient ensuite un oracle relatif à une peste, 2 à 6 vers hexamètres, 7
à 25 trimètres et tétramètres iambiques, 26 à 33 hexamètres. Cf. 100b.

IOOj. Corp. inscr. Lat. n° 725. Inscription dont la copie n'est pas
certaine : L . CALEA . L . F | ARN . RVFVS. P . P | O.SAC.PED
© © | D.S.P.F.C.

Enos.

101. Stèle; h. om,Ao; I. om,35.

ZPEYZIZKPHZ SttsOo-is Kpi)s
AEBHNAIOZ As^rjvaùos.

Aeërjva. ou Aela, ville de la côte méridionale de Crète.

102. Bas-relief; cavalier suivi d'un chien s'avance vers un arbre au pied
duquel est un quadrupède, probablement un sanglier.

ISilAQPOY ©eojScopoo



—*-»•( 53 )»€-i—
103. A l'est de la ville, dans le jardin Lovalaki.

AYPHAIOZNAYKAHPOZOAPAnEYTHETOYOlAAN
OPQnOYOEOYAZKAHniOYT AZOIAETOMENAT AYT

"""ANAnOOANHCOYKAnEOAlSEZHAEVYXHCOY
lAXQPHCAlANrEIONBQMQTONIN AZO

QZINAnEAABEZTHCAnOAHMIA""
Il NTOYnOYEn

AvpijXtos vctVHXrjpos ^âpairerjTr/s toû (piXav-
OpwTrov &soï) kaxXrjTrtov. Ta (roi Xeyôp.evtx ravr[a
6z]av onnoddvrjs, ovu dTtédctves, r) Sè crov. .

. . . a.ywpr)<J0.i dvysïov....
. . . wgiv dneXaSes zrjs airohtjpLÎas....

Deville, Inscriptions inédites de Thrace. D'après la copie de M. Devilie,
qui est tout à fait semblable à la mienne, M. Miller a étudié cette ins-
cription et lui a consacré un important mémoire. Comptes rendus de
l'Académie des Inscriptions, 20 juin 1873, et Revue archéologique, même
année, tom. II, p. 84.

104. Fin d'une épitaplie; mention de l'amende que payera quiconque
violera la sépulture en y plaçant un cadavre étranger.

Al KAI

ZAK .Z
HNZOI. THNC
ETIZETIOZTOAI
5EHEN0AVHTIN
EITHKPATIZTHBOYAH
THIEPATEPOYZ

. .èàv S]é t15 éz(ep)os zoX.\p.r)<7zi
dvofjËjai -r) èvQdépuj tiv[d
zirXrjpel)v]si rrj xpuziGlrt (3ovXf/
koù\ zy ieptx yepovG[ia.

10lia. Belles lettres; h. om,o58. Plaque de marbre; h. om,5o; 1. om,()8.
OAVE

OYZIAN
ZEIOZI
<D- KAI$T
PTHTE

NI KOil
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104 b. Fragment du même genre, intéressant parce que le mot yspovcrîx

y est suivi d'une croix; h. om,23; I. om,i7.
AKA M]ajta[pfas
xNN pv[r)prjs.
^^OYZlAd* yep]ovata.

105. Banquet. Héraklès assis à gauche sur un siège que recouvre
une peau de lion; il tient une massue : personnage barbu (Zeus), à
demi couché sur un lit de table, la poitrine nue, le reste du corps en-
veloppé d'une large draperie; table rectangulaire et autel; femme
(Héra) assise sur un siège à pieds tournés, regardant à gauche; le
voile lui couvre la tête. Bon travail, placé trop haut dans le mur pour
que tous les détails soient bien distincts.

105 a. Larg. om,65 ; h. om,20.
+FINIMATA

105 b. Inscription d'Athènes. Koumanoudis, èitiy. stvit. p. 177.

Eipyjvvj ^TnxpTÔKOU Aîvta.
105 c. É7TiTsypa Ar/pL7)Trpîov A'tvioc.

Démotika.

106. Château fort; sur deux tours la même inscription double.
+BA KOMN
ClAClOi HNOY

Trajanopolis.
107. Fin d'une inscription byzantine encastrée dans une fontaine, à

droite du chemin d'Ouroumjik à Lidjakeui.
e
N

T

P
A

IA
NOY
no

e
MA
MA
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K6
A

W
NI
AC

+

. . èv T païavovTiô[Xsi\. . Maxehovias.
i 08. Sur un rocher, au sud de l'acropole.

opocie
PAZXW
PAZ

ôpos ispâis -/jkpas.

109. Plaque de marbre; h. o"\32; 1. om,76.
YTOKPATOPAÂAYPHAION
ANTQNEINONCEBACTO
'mmmmw noAic

Àjvroxpàropa A. kùpy)\iov
kvrcoveïvov "Esëacrlov

V anôXts.

I 10. Architrave; 1. om,8o; h. o"1,iA; h. des lettres, o'n, io.

k]ONCTANTHNOY
Autre fragment d'architrave; I. om,65; h. o"',25; h. des lettres, o"\g5.

AEZjpréTrçs]

Dédé-Agatcli.
1 10 a. Devilie, Inscriptions inédites de Thrace, dans YAnnuaire de la Société

pour l'encouragement des études grecques en France, i8y3, p. 97.
kya\drj | Yirèp awrrfplas] nui [veines | AÙTOHponôpwv
Ktu<jûpwv\ A. | 2eir7«puou Zeotn;po]y Ueprlva | nos xai
M. At)pr)\lov A]vTœvelvov j 2séW7«v ?cat II. 'Eenliploo réjra |
Kaicrapos x]al IouÀ/a[s Aôpvas 'ïisëacrlrjs xai
nXauT/ÀÀas] | xai crrjpTvavTOs avTWv oïxoo, | rjyepLOvevovros]
tyjs Qpaxcôv è | irap^s/as] K. [Sjwttuou KXàpou IIo| . . . .

TSÔXeces dp^o]pévtf
duà Tavrrjs | Trjs crlrjXrjs Ta] èf£rjs peiXia y'\

o-]7j;A>7s x. . .

La lin de la ligne 8 a été martelée; elle devait contenir le nom de
Plautilla, femme de Caracalla, qui fut exilée en 2o3.



■ •{»«( 56 )•«-?——
110 6. Egger, Note sur une stèle de marbre, Annules, 1868, p. 133.

Tôr Tspb tsvxais rjpMa. tôv kXxipov èv tpiôBoicri
tov xXeivov Nasrov &f/xav èptcrdévsos

KXatJotavov Tzpà hopoicri crotpOTe^vrjïes âvhpes
rev^av bpœs yXv(pixfjs dptpi xai evyptxtpirjs.

5 KXsïtos à cros Koctt/tcov yXvipas, yptxipas hè (plXos 001

lavovdpios SrepâTicov, sïvsxsv svasëlrjs.
Xjwyps, hécnroT âva.%, tôv crov vasrrjpa. ped' rjpwv

KÀauSiavôv, Qprixwv TSpwTOV èv eùcreëty.
ÙpfiÎTW xoci locraiM npsioxu) v-rrÙTOts, efàots

vospêpiots.
(Année 1Z4.9 de notre ère.) La stèle est aujourd'hui dans le cabinet de

M. Egger qui a démontré, par des raisons décisives, que ce monument
doit provenir de la Thrace, peut-être même de Périnthe, ouv. cité,
p. i43.

Madytus.
110c. Kiepert et Henzen, Annales, i8/p,p. 108.

KOlAANQNnOAEQC
TONnPQTQCAXOENT A
nAIAQN> nAAHN
EniTPOnEYONTOCTHC
Efl APXIAEOAEYTENETOPOC

tffs] KoiXavwv TsbXsws
tov tspwtws àydévTO.
tsclihwv tsûXyjv,
strttpotrevovtos tyjs
sivap^elas <Ï>A. EvyevéTopos.

Fin d'une dédicace agonistique.

llOd. MAEIMOIAIONYEIQ
I AIQKAOHrHTHMNHMHZ

XAPIN

M<x%ip.os Aiovvcriw iSêw xaQrjyrjTrj
pvijp.Y)s yàpiv.

111. Corp. inscr. Gr. 2016 b. IXupos A(jxXrjTcicû)oo rw viw kaxXr/Trtihr/
iAapow AapJ/axrjvâ), <xp%tTéxTovt.
2016 c. Movxiavf/ Moujtf'ço Eovctov -srarpl t'Siço êdrjxsv èàv bé ris ère-

pos àvoity tov aopàv, hwcret râ (piarxw B^râpia a.(p.
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111 a. 2016 d. Entre deux mains levées.
KYPIEHAIEHMAZKAAI1E
ZEMHAAOOITON

Au-dessous :

Swer/cor Sotopvla. yvvauxi ihla p.vrjpr)s X?-Plv-

1116. Corp. inscr. Lat. III, 72A. Q. Cornélius \ Crispus | vixit ann. XX |
Servilia Antylla | mater piissimo | filio fecit.

Bergas.

111c. Kiepert et Ilenzen, l. I.
AIZYNBIWMA
ANOI2H
AWZITW
(DIZKW
xiro

. . .(Tvvëlcp. . .

èàv hé ris] Avol^rj, hcéai
râ] (plcnap hrjvâpta ;yÇ> ?

Sizeboti (Apollonia).

I 1 1 d. Corp. inscr. Gr. 2002. Liste de membres d'une confrérie diony-
siaque.

Missivri (Mesambria).

111e. 2o53 a. Les agoranomes de Mesambria, Avp. kaxXrjiraxhïjs A<7-
nXputâhoo xa.1 Xrfpoadévrjs Tara? ordonnent à tous les ouvriers, «a-
Tspya^ôpevoi, de se faire inscrire selon la loi de la ville et la coutume.

111/; 2o53 h. Décret de proxénie en 1'bonneur de Aspàvzrjs Arjlov
kcrlocs. On lui élève un télamon de pierre blanche dans le temple
d'Apollon; cf. inscr. 1.

111 g. 2o53 c. Autre proxénie en faveur de KàÀÀnnros KacravSptSa,
Thessalien.

111 h. 2o5A. Dédicace laite par AvXovUévrjç AùXovÇéveos à Apollon pour
lui et ses vignes.

111 i. 2055. Inscription funéraire, incomplète.
111/. 2o53 d. Fragment d un décret honorifique; mention du peuple

t0Î1 Top-trcov, du peuple toÏi \<t7pitxv&v et du peuple t0Ï1 kTroXXuvicLTCtjv.
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11 I A-. 2o55 b. Epitaphe métrique d'une femme appelée Ssvœ.

112. Noms de Thraces donnés par des slèles funèbres de l'Ailique.Koum. £7Tiy. sirn. p. 222 et suiv,
Avdptxxtov.
Apxems.
k(ppoh[icrià]s Aa.(.1. . . . ©pâi'xxa AaiiïaXov] yvvtj.
BevSicicépa.
Biûvs.

AlôxXsnx, p. 220.
AlOVVGIS.
Aovtiov ? kXsçavhpov Opâixxa.
KXeco

Mùvipios.
Notw.
ÏMStov.
'Sxôiras Tocpovcrtvov.

TaÀotipà EaXovpov Bpâixxa.
Ù(peXtù)v.

I 13. Salonique. Inscription communiquée par M. l'abbé Duchesne , qui1 a reproduite dans le récit de son voyage au mont Alhos.

Ucus Dydigis fil.
Mania Dizae fil. patri.

Ces noms sont évidemment thraces.

1 14. Noms thraces donnés parles actes d'affranchissements de Delphes.Wescher et Foucart, Inscriptions recueillies à Delphes.
N° 46, (T&jga yvvaixeïov a Ôvopa EvxoXivo. xo yévos Qpdïcrcra.N° 5i, Zwirôpa.
N° 54, N/KW.
N° 68, homme, PôOos.
N° 151, Q>tX6vw.os.
N° 159, Evtv%is.
N° 161, Evfîpo&vva.
N" 167, ~ZcôT7jpl%OS.
N° 17/1, SwTYjpis. Cf. 175.
Nn 182 ,

N° 184 , Ayjpvyvpia.
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N° 23o, Awpis el ÀiroXXôBcopos.
N° 237, Atovvatos.
N° 238, Samfpz^os, nom porlé par des esclaves de différents pays;

cf. n° 273.
N° 261, Eùvovs.
N° 2q4, Uapâpovos, d'Héraclée du Pont.
N° 341, San-iov.
N° 344, BIdvs.
N0o7i, É-7rtfxeÀ^s, femme.
N° 382, <t>Aœ.
N° 387, kvTtyôva.
N° 397, Aopjtàs, femme.

114 a. Conze, Reise auf den Inseln des thrakischen Meeres, 1860, p. 27,
inscr. de Thasos.

Hpéâoxos Zenra TspocrÇi'kris. Xaîjps.
Formule Tspocr(ptXr)s; cf. même ouvrage, p. 36, 3g. etc. ; p. i5, Aitoa-

Xûvios SsitOov.

115. <PiXÔTSip.os (Sctai | Xéws PoipLrjTÛXxa | SoôÀos. |
Ttto tïjs yvvai | xàs Moéc^s te\6eip.évov.]

Corp. inscr. Gr. 2009; Clarac, Cat. 797; Musée, 276 bis, pl. 151 bis;
Inscript, p. i55; Frôlmer, Les inscriptions grecques du Louvre, p. 3o2.

Bas-relief, homme donnant la main à une femme; entre eux, un petit
personnage. Marbre trouvé par Cousinery à Amphipolis; collection Du-
rand, n° 271.9, aujourd'hui au Louvre.
116. Inscriptions latines découvertes en 1875 sur lEsquilin. M. Henzen,

qui les a copiées et qui va les publier, veut bien me communiquer
les extraits suivants, qui sont relatifs à des Thraces.

1" CIVES-COTINI-EX-PROVINCIA... époque de Sévère
Alexandre.

2" APOLLINI • CIC | ANOS • REGION | IS TRACIA
VICO | STATVIS, époque de Gordien.

3n APOLLINI | VER'VLESI, sans indication de province.
4" Année 227.

ASCLEPIO Z1M1DRENO • CIVES • PH1LIPPOPOL1TA
NORVM. . .

VICO • CVNTIEGERVM
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V1CO • VEVOCASENO
VICO-PALMA
V-POIVPBVRD^
VICO • STELVGERMIVE
VICO • TIVTIAMENO
VICO • CVIIIILGEI
VICO-PECETO
VICO ZBVRVLO (deux fois)
VICO CARERINO
VICO CiiMENOS
VICO ARDILENO
VICO PVPESES
viCO CVNTIEGERO
vico STAIRESIS
vico DIIESVRE
VICO LISENON

5° CIVESVSDICENSIS {sic) | VICO ACATAPARA
6° MILI | TES-EX DARDANIA- | EX VICO PERDICA

| ET • EX • VICO • TITIS

7° CIVES-PROV-TRAC | IE • REG• SERDICENS (MIDNE (sic) POTELENSE, ann. 266.
8° NATIONEM {sic) MESACVS ( VIC. Le nom du viens

semble êlre oublié.

90 EX | REG • MARCIANOPOLITA | NI CIVES1.
1 116 a. Rome. Orelii, Monument élevé par Talaza mater et Tataza Mucaporauxor Firminio Valenli.
Rome, Orelli, 629. Sitalces Divi | Auynsti | opses Tliracua | Iulia Phyllis \soror ejus.
Rome, Orelii, 5oi3. Aurelius Vituslus coll. V pr. centuria Tabodori, naiioneThrax, domu Seryica; monument élevé par sa femme Asclepias Elpidote et parson frère Aur. Lucins.
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SECONDE PARTIE.

I. — Remarque générale.

Ces inscriptions donnent lieu tout d'abord à une remarque gé-
nérale : l'épigraphie de la Thrace est grecque et non latine. Les
inscriptions latines sont très-rares dans cette province. Les dédi-
caces aux empereurs sont en grec; les ex-voto populaires égale-
ment. On sait qu'au nord de l'Hémus la langue latine domine au
contraire dans l'épigraphie.

L'introduction du grec en Thrace ne se fit pas seulement par
les villes de la Propontide. Le marbre le plus ancien de notre re-
cueil est conservé dans la partie la plus reculée de la province,
à Bessapara, dans le pays des Bessi, qui étaient renommés par
leur barbarie. Ce texte me paraît être de la fin du iv° siècle ou
du iii° siècle avant notre ère. Ainsi à cette date on parlait et on
écrivait le grec au fond de la Thrace. Il y a lieu de croire que
l'influence macédonienne explique en partie ce fait (inscr. î).

II. — Dates des inscriptions.

Un certain nombre de ces inscriptions ont une date précise
(voyez en particulier, § VI, textes relatifs aux êmTpOTTOi et aux
>jysfxôvss de la Thrace). Les caractères épigraphiques ne donnent

•lieu à aucune remarque certaine. Les dédicaces officielles sont or-
dinairement gravées avec soin; la négligence est au contraire très-
grande pour les monuments privés. Le n° i io b est à ce titre très-
intéressant; il offre un style épigraphique et une langue également
barbares; cependant le marbre est de l'année 1/19 de notre ère.
Ainsi les fautes de grammaire, l'orthographe irrégulière ne sont
pas pour les inscriptions consacrées à des particuliers un indice
de très-basse époque. La plupart de ces textes appartiennent au
icr et au 11e siècle de notre ère. On verra par la suite les exceptions
qu'il est utile de signaler.

L'inscription la plus ancienne est le n° 1 de notre recueil; les
inscriptions les plus récentes sont les textes chrétiens (voy. en par-
ticulier les nos 8A, 85, 86).
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III. — Langue.

Les irrégularités les plus fréquentes clans la langue grecque de
la Thrace ont été étudiées par M. Egger : Note sur une stèle (le
marbre, Annales de l'inst. de corr. archéologique, 1866.

Les inscriptions officielles n'offrent rien de particulier à ce point
de vue; les textes populaires sont souvent fort incorrects, sans

qu'il soit possible de trouver la loi de ces incorrections.
Il y a lieu de remarquer :

ai=s : par ex. evTV%shcu, 46,
s=a.i : èœvstos, 46,
r) = i : Kupr;Àa, 54,
v=oi : vnos pour otxos, 46,

et d'autres variantes, qui, du reste, comme celles que nous ci-
tons, se retrouvent au temps de l'empire, dans presque tous les
pays gréco-romains.

Les inscriptions aujourd'hui connues ne permettent pas de re-
connaître dans le grec de la Thrace l'influence d'une langue diffé-
rente du grec.

IV. — Faits géographiques.

i° Emplacement de Trajanopolis. — L'emplacement de la ville
de Trajanopolis, capitale de la province de Rhodope, est resté
incertain jusqu'à ce jour. M. Kiepert place cette ville entre Cyp-
sela (Ipsala) et Didymon Teichos (Démotika), près du confluent
de l'Hèbre et de l'Erginus. Cette hypothèse ne peut être admise. Les
ruines de Trajanopolis sont à l'embouchure de la Maritza, près du
village d'Ouroumjik. Les arguments suivants sont décisifs :

i° Il existe en cet endroit des ruines considérables, dont j'ai
donné la description (Rapport, V, 11), une enceinte et une acro-
pôle.

20 Les habitants du pays appellent ce lieu Trajanopolis. Le
siège épiscopal de cette ville a été occupé longtemps durant le
moyen âge; il figure encore dans les catalogues des évêchés que
publie chaque année le patriarchat de Constantinople. La tradi-
tion locale a donc une valeur.

3° Les inscriptions 107-109 confirment la tradition. L'inscrip-
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lion 107 est byzantine; mais elle porte nettement le nom de Tpaia
vovttoXis. C'est le seul marbre, à ma connaissance, qui mentionne
l'antique capitale du Rhodope.

Le n° 108 indique la limite d'un territoire sacré, qui sans doute
dépendait d'un temple; elle est écrite sur un rocher au sud de
l'acropole.

Le n° 109 paraît se rapporter à Marc-Aurèle; c'est une dédicace
qu'il est naturel de trouver dans une capitale romaine. Les mon-
naies de Trajanopolis commencent avec Marc-Aurèle et finissent
avec Gordien III.

Les deux autres fragments qui suivent, l'un mentionnant Gons-
tantin, l'autre un Secmoiris, appartenaient à des architraves d'édi-
fi ces.

Pour la concordance des itinéraires et de la place que je fixe à
Trajanopolis, voyez Rapport, passage cité.

La plaine occupée autrefois par Trajanopolis est aujourd'hui
inhabitable. Les marais de l'embouchure de la Maritza sont un

foyer de fièvres qui ont chassé les habitants. La configuration gé-
nérale du terrain a dû changer depuis le 11e siècle. Les Romains
n'auraient pas fondé une capitale dans une plaine où il était im-
possible de rester. On sait du reste quelle est la loi des atterrisse-
ments pour les fleuves de la Méditerranée. Ce qui est arrivé aux
embouchures du Rhône et du Tibre s'est produit pour la Maritza1.

2° La ville cle Yiaviov. — Celte ville ne figure pas sur les
cartes de la Thrace ancienne; elle doit y être ajoutée. Elle était
située à une heure au sud de Rœdestus (actuellement Rodosto),

1 Le Quien, t. I, p. 1193 et suiv. : « Metropolis jam erat provinciaî Rhodopes
initio sœculiv, sed deinceps ejus auctoritali subductœ sunt archiépiscopatus aut
métropoles facto, ante annum si non 553 saltem 879, Maronasa, Maximino-
polis, /Enns, Cypsela, — sœculo saltem XI Carabizya et Toperus, — saeculo sal-
tem XIII Didymotichos, — sequiori a;vo, Macre et Peritbeorium. Demum ante
annum 1561 Trajanopolis et Maronœa in unam coaluerunt metropolim. »

Le dernier évêque (xiiT de Le Quien, p. 1196) signe au synode de C. P. en
i352 , ô tonteivos pn-rpoitoXhys TpatavovicoXeue CnépTifios «ai ëÇap%os zsûaris ï*o-
Soitns (il s'appelait Germain). — Le patriarche Joasaph ayant été déposé en
synode en 15 64, le décret synodal porte en outre la signature : ô raneivos [irrrpo-
itoXÎTt}? Tpaïaroi/TidAews ijTot Mapawe/as, TaSpuiA (xive et dernier de Le Quien).

Sous Léon le Sage, Trajanopolis occupe le trente-septième rang parmi les
métropoles du patriarchat (Schelst. II, p. 669). Sous Andronic Paléologue (l'an-
cien), elle occupe le quarante-quatrième rang (ibid. p. 377).
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sur la côte de la Propontide, au point où on voit aujourd'hui le
petit village de Banados ou Paniado.

Les fragments antiques en ce lieu sont considérables. On les
rencontre surtout sur une colline peu élevée qui domine le village
actuel. J'ai signalé ailleurs (Rapport, § IV), un tombeau souterrain
d'un grand intérêt, qui se voit là près de la mer.

Les inscriptions prouvent que la ville existait au temps d'At-
taie Philadelphe et de la reine Stratonice, et au temps d'Eumène
Philadelphe, nos 80, 81 a, 81 b. Selon toute vraisemblance, elle
était plus ancienne. L'inscription 87 montre que les Romains ha-
bitèrent Panion. Les textes 84-86 nous conduisent des temps ro-
mains à l'époque chrétienne. Le nom de Hdcvtov (==\svx6v, xa.6a.-
pov) n'est conservé par aucune inscription; il ne paraît que dans
les auteurs de la basse époque. Je propose pourtant de le donner
à la ville antique qui s'élevait sur l'emplacement actuel de Bana-
dos. Banados est certainement l'ancien évêché de Uaviov men-

tionné dans l'histoire ecclésiastique. L'évêque de Rodosto est
encore aujourd'hui titulaire de IIaviov et les Grecs appellent Ba-
nados du nom de IIaviov. Suidas, Cedrenus, Constantin Porphy-
rogénète et Hiéroclès parlent de Haviov.

Au concile d'Ephèse (431) liai>iov et Hpaxksia n'ont qu'un
même évêque; au troisième concile de Constantinople (680)
ligure PYiyïvos, qui est évêque de IIap<oi> seulement.

L'historien Priscus, qui vivait au milieu du v° siècle, et qui fut
envoyé en ambassade auprès d'Attila, est appelé Ilau/Ti??. (Suidas,
ad verbum Tlavhriç. )

DE QUELQUES AUTRES NOMS GEOGRAPHIQUES MENTIONNES

DANS CE RECUEIL.

Inscr. I. Il semble naturel de restituer, lig. 2 et 3, Ô]pecr1 tas
[<5i/]pw; toutefois ce n'est là qu'une hypothèse. Nous ne con-

naissons pas dans la Thrace de peuple appelé Ôpe<r7a/, ou de
pays nommé Ùpecrh'a; mais les géographes mentionnent des Ôpe-
criai en Epire et en Macédoine, sans bien préciser le pays qu'ils
habitaient.

Inscr. 27. Âyopalos : c'est l'ethnique d'une ville connue de la
Chersonèse, Ayopa.
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Inscr. 33. Apiaxrivr] : ce surnom de Héra doit désigner un

peuple ou une ville. Dion Cassius cite une tribu thrace, les Âpra-
xioi ou Apiaxol. Il y avait une montagne Apiaxrj en Bithynie
(Strabon, XII, 346) et aussi un château (Ptolémée, 5, î). Une
source près de Cyzique s'appelait Apiaxt'n (App. Rhocl. I, 967).

Il est probable qu'Héra ÂpTaxrivrj, adorée à Philippopolis, de-
vait son nom aux Apiaxol-, toutefois le lieu où a été trouvé le
marbre n'autorise pas à croire que les ÂpTami habitaient la ré-
gion de Philippopolis.

L'existence de peuples ou de lieux appelés Âpraxot ou ÂpTaxrf
en Thrace et en Bithynie prouve le caractère national de ces deux
noms. Il faut rapprocher ces mots d'Â<r7axôs et de ses dérivés.
Une ville de Bithynie s'appelait Avlaxos (Paus. V, 12, 7), l'eth-
nique était Atrlaxrjvos. Strabon, X, 45g, cite le xoXios Aala-
xyvos sur la Propontide; Thucydide, la ville d'Acrfaxos en Acar-
nanie, II, 3o.

Si les mots Apiaxôs et Aalaxôs étaient thraces, ils étaient aussi
parfaitement grecs, comme le prouvent, par exemple, Apiaxlva,
port de Crète (Ptol, III, 17), Apiaxrjs, nom d'un héros tué par
Méléagre (Apoll. Rhod. I, 1047), el ^es nombreux dérivés ou con-
génères dlAcrlaxos.

Toutes les ressemblances que nous pouvons trouver entre les
noms nationaux des Thraces et ceux des Grecs sont impor-
tantes.

La finale yvos, rjvrt, tvos, enus, est en usage en Thrace pour
les ethniques, comme l'a bien montré M. Heuzey à propos du
sanctuaire de Bacchus Tasibasténus, et des noms Scaporénus et
O%pïvos [mérn. cité, p. 10).

Inscr. 111/. Â<t7as, ethnique des Aalat, peuple thrace de
l'Hémus (Strab. VII, 319; Steph. Byz. Acrhxôs-, cf. inscr. 33).

Inscr. 62 c. La stratégie Aahxri est nommée par cette inscrip-
tion. Les Acrhxoi devaient habiter la région actuelle de Vvza
(Mommsen, Eph. epig. t. II, p. 2Ô2).

Inscr. 78. Aa.iop.rivos. D'après la finale, je crois qu'il faut
connaître ici un ethnique; peut-être dans le nom de la ville indi-
quée par ce mot retrouverait-on le mot Xaioptai, les carrières.
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Iiiscr. 76 «. Burgaeena. Ce mol est également un ethnique, qui

suppose une ville de Burgœ. Cf. Ptol. III, 5, 21, Bovpyi'wves,
peuple de la Sarmatie d'Europe.

Inscr. 110 e. KoiXclvûv zsôXis, ville connue près de Madylus,
KofÀa; ethnique en ai>os=rivos. Faut-il reconnaître ici l'expres-
sion géographique fréquente dans les pays grecs, les ?co«Àa, les
creux, ou rapprocher ce mot du nom des KoiÀ^Tat, double
peuple thrace, qui habitaient l'un dans î'Hémus, l'autre dans le
Rhodope? (Liv. 38, £o; Tac. Ann. 3, 38.) Le nom thrace des
KoilyToti paraît du reste s'expliquer par 1 etymologie grecque :
ceux qui habitent les creux, les vallées des montagnes.

Inscr. 72e. Selon toute vraisemblance, il faut considérer comme

les noms de peuples les mots qui servent de titres aux diverses
sections du catalogue publié sous le n° 72 e : IWapyo/, Maxsdo-
ves, Àxapvâves, TsXsvvtes, Ùpeis, Aiytxoi, Kacrlalsts; mais nous
ne savons pas si ces noms désignent tous des tribus thraces. — Le
mot TéXevvTSs n'est pas certain. — Suidas cite l'ethnique Ùpieïs,
mais sans dire où habitait le peuple de ce nom; s. v. Ùpiéeov; le
même Suidas nomme les Aïyiyss; cf. Aîyicùôs, ville de Thrace
(Steph. Byz. à ce mot). Les congénères de ce mot se retrouvent
fréquemment dans la géographie des pays limitrophes de la mer
Egée. — TloSapyris, peuple thrace, d'après Etienne de Byzance.

Inscr. 61 d. X^spirotioves, peuple qui habitait au sud de I'Hémus
la vallée de la Tondja; il est inconnu. Scylax, 67, cite une ville
de nCLiwv en Thrace.

VICI THRACES.

La liste suivante fait connaître un certain nombre de vici de la
Thrace :

Acatapara, 1 16. Cf. plus bas Saprisara. La terminaison parus, para,
se rencontre assez souvent en Thrace, Derziparus, Zyparus
(Tomaschek, p. 386). •

Ardila (Ardilcno vico), 116.
Bovpxévrtov. Proc. Bell. Goth. Il, 26.
Carerino (vico), 1x6.

\
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Cuntiegerum (vico), 116. (Deux fois.)
C. . menos (vico), 116.
Diicsure, 116.
Lisenon (vico), 116.
Magaris (regione Serclica), Momms. Inscr. R. Neap. 2845.
Ùyjjïvos, Heuzey, Mém. cité.
Palma, 116.
Pecetum, 116.
Perdica, 116.
Pompburdar, 116.
Pupeses, 116.
Ratidis (in Dardania), Marini, Atti, p. 600.
Saprisara (Moesia inferior), Gruter, dxxvu, 7, regione JNicopoli-

tana, cràpiros—'zrvpyos.
Scapora, Heuzey. Sur la finale pora dans les noms thraces, voy.

§ VIII et Tomaschek, p. 386.
Statuis (vico), 1 16.
Stairesis, 116.
Stel lugermane, 116.
Tasibasta, Heuzey.
Titis, 116.
Tiutiama (Tiutiameno vico), 116. Cf. § VII.
Vevocasa (Vevocaseno vico), 116.
Verulesi, 116 (Apollini). Cf. Gruter, dxxvi , 9, civis Berolensis,

Aur. Brinursius.

Zburulo (vico).
Zimidra (Zimidrenus, ethn.), 116.

Comme on le voit, l'orthographe est très-irrégulière et paraît à
peine être fixée; ainsi on trouve vico Cuntiegerum et Cuntiegero,
vico C. .menos, où le mot paraît être au nominatif, tandis que
les autres noms sont à l'ablatif; vico Titis, même remarque; vico
Pompburdar, comme si le mot était indéclinable.

RESTES DE VILLES OU DE VILLAGES ANTIQUES DANS DIFFERENTES PARTIES
DE LA THRACE.

D'après les inscriptions de ce recueil et d'après l'inspection
des restes antiques, il y a lieu de croire qu'il y avait à l'époque
gréco-romaine des centres de population d'une certaine impor-

5.
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tance, mais dont le nom est encore inconnu, sur les points sui-
vants :

i0 Sténimacho, inscriptions et bas-reliefs, n° il\ et suivants, centre im-
portant. La ville moderne est toute grecque en pays bulgare; on
y reconnaît une acropole; je n'y ai pas vu de murs antiques; mais
les bas-reliefs et les fragments de sculpture décorative sont nom-
breux. Les Grecs de Sténimacho ont des chants populaires parti-
culiers et un dialecte que M. Scorclélis a étudiés. Cf. Rapport.

2° Elli-Déré, n° 22, plusieurs bas-reliefs.
3° Batkoum, n° 23, nombreux bas-reliefs. Ruines considérables d'une

ville byzantine, fragments romains.
4° Hissar, près de Paoula. Fortifications byzantines s'élevant sur des

constructions antérieures, n° 2 5 et suivants. Le château est un

parallélogramme dont les côtés, sensiblement égaux, mesurent
environ huit cents pas. A l'ouest, coule un torrent qui forme une
défense naturelle. Le mur du nord est presque entièrement dé
truit; celui de l'est est en mauvais état. Le château conserve deux
portes, l'une au sud, l'autre à l'ouest; ces portes sont exactement
au milieu de chacun des deux côtés. Il devait exister aussi deux
portes symétriques au nord et à l'est; de sorte cpie le parallélo-
gramme était divisé en quatre quartiers par deux rues se coupant
à angle droit. Les murs actuels sont byzantins. On reconnaît les
escaliers qui menaient aux chemins de ronde et des poternes. Des
pierres colossales et bien taillées, qui ont servi à une construction
plus ancienne, se voient tout autour de l'enceinte, en particulier
à la porte du sud.

Ilissar est aujourd'hui célèbre par ses bains, les sources chaudes
sont nombreuses à 1 intérieur des murs. Les restes d'une piscine
antique nous reportent tout au moins au ivu siècle de notre ère.

Le cimetière, sur la route de Daouclja, conserve de nombreux
restes de l'époque romaine, et surtout des fragments décoratifs.
Les blocs semblables à ceux du sanctuaire du Deus Meduzeus,
§ V, ne sont pas rares.

J'ai vu à Hissar beaucoup de monnaies des Antonins et des
empereurs syriens.

La carte de Rigas Pheraios donne à Hissar le nom antique
d'ÉÀÔ07; cette identification est admise par divers écrivains de la
Grèce moderne ; j'ignore par quelles raisons elle peut être justifiée.

5° Belastiza, n° 27.
6° Aklani, n° 28.
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70 Haskeui, n° 58.
8° Geliren, n° 6o.

g0 Papazli, n° 61.
io° Eski-Zaghra, centre important, n° 6i b et suivants.

Il serait surtout intéressant de savoir les noms antiques de Sté-
ni macho, d'Hissar et de Gehren.

L'étude des ruines antiques et des châteaux byzantins qui sub-
sistent encore en Thrace permet d'éclairer plusieurs questions re-
latives à la géographie de cette province au moyen âge. Les prin-
cipaux résultats auxquels je suis arrivé sont réunis dans la dernière
édition de Ville-Hardouin, où M. Natalis de Wailly a bien voulu
leur donner place : La conquête de Constantinople, par Geoffroy de
Ville-Hardouin, avec la continuation de Henri de Valenciennes, tèxle
original accompagné d'une traduction par M. Natalis de Wailly;
Paris, 1872.

V. — Cultes.

J'ajoute peu de choses ici à ce que j'ai dit ailleurs de la religion
de la Thrace gréco-romaine. Les dieux de cette province sont ceux
des pays classiques; nous les voyons représentés avec les attributs
ordinaires, mais sous une forme barbare (Rapport, § V).

AizoWcvv paraît être honoré plus que les autres dieux. C'est ce
qui résulte des dédicaces qui ont pu être recueillies.-B est men-
donné sur la plus ancienne inscription de la Thrace (n° 1) ; il avait
un temple chez les Besses dès le 111e siècle avant notre ère; on éle-
vait dans ce temple des télamons; on y célébrait des panégyries.
Les noms propres dérivés d'AtcoXIcov sont plus fréquents que tous
les autres (cf. Index).

A côté d'Apollon nous trouvons Zeus et Héra, qui sont égale-
ment l'objet d'un culte fréquent (cf. nos 9, 10, 23, 32, 3â, etc.),
et enfin, mais à un rang secondaire, Asklépios:

D'autres divinités, ApTepus, A(ppoSenri, Aiovvgios, AïifxriTrip,
les AtocrKOvpot, les Nvp.Ç>a.i, sont beaucoup moins souvent nom-
mées.

L'usage était général en Thrace d'appeler les dieux et les
déesses xvptos et; xvpla.

Quelques épithètes distinctives des divinités paraissent être des
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ethniques; tels sont les mots AaTOfxrjvôs et AXa-rjvôs, épithètes
d'Apollon, ApTaxyvr), épithète de Héra1 (cf. n09 33 , 62 d, 78).

L'inscription 62 a mentionne les dieux IIaTpwo<, mais sans pré-
ciser le sens de ce mot; l'insc. 62 e un dieu, 0eo? cLyios tyicflos.

La Fortune, Tvyy, avait un temple à Périnthe. Le culte de la
Fortune explique, semble-t-il, le nombre assez grand en Thrace
de noms propres dérivés du mot rvyy.

Les noms de divinités étrangers au Panthéon classique que
nous trouvons dans ce recueil sont très-peu nombreux.

Ssbs ^ovpsyéOys (n° 2). Je n'ai pas vu l'inscription, et je ne
donne pas la lecture comme certaine.

Deo MySv^eï (n° 28). Il est à remarquer que la dédicace est
faite par un habitant d'Antioche; il est donc impossible d'ad-
mettre avec certitude que le dieu MySvlsvs soit thrace; il peut
être oriental, comme l'a voulu M. Desjardins. D'autres exemples
sont nécessaires pour décider la question. Cependant j'incline à
reconnaître dans M>j<5ù£eus un nom thrace, et je me fonde sur la
fréquence des mots composés de Mrj<5a; par exemple : MrfSa, fille
de Cothela, chef des Gètes, au temps de Philippe (Ath. XIII,
n°557); Mj/<5oxos, roi des Odryses (Xén. Ann. VII, 2 , 3 2 ) ; MrjtSo-
crdSys, prince thrace (Xén. Ann. VII, 1, 5 j ; MySoaaxxos, prince sar-
mate (Polyaen. 8, 56); cf. aussi Wescher et Foucart (Insc. de
Delphes), MySos et Mrf§a (nos 43 et 167), probablement esclaves
thraces. Un peuple des MoiïSot habitait la Thrace et formait une

crlpcnyyi'a (Ptol. III, 11, 9), qui se trouvait assez près de la ré-
gion où a été découverte notre dédicace. Cf. encore M»/£eus, nom

thrace, n° 2.

Tjsvs T^éXcrovpSos (n° 72 a). Ce sont des soldats romains, de la
flotte de Périnthe, qui font cette dédicace, dans une ville où l'in-
fluence nationale était moins sensible que dans tout le reste du
pays. Il serait tout à fait hypothétique, en l'absence d'autre preuve,
de considérer RéXcroupSos comme un dieu thrace 2.

Du cavalier thrace. — Ce cavalier est fréquent dans la pro-
vince; il est sculpté sur des plaques de toute grandeur et souvent
sur des ex-voto de très-petites dimensions. De la comparaison des

1 Nous connaissions déjà en Thrace Hpa PrtaxuvOls (Nicand. Therîaca
schol. /|6o).

2 Cf. toutefois BeÀAowpos (Proc. De /fictif. \ , 11).
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exemplaires que j'ai vus résulte, je crois, une explication de cette
scène ligurée.

Ce cavalier n'est pas une divinité unique et toujours la même.
Dans un certain nombre de cas, il est évident que le sculpteur

a voulu représenter un mortel héroïsé. L'inscription iiofr, pu-
bliée par M. Egger, est très-précise dans ce sens; c'est un héros
particulier, A\xifxos, que l'artiste a sculpté et peint. Sur l'ins-
cription n° ce héros s'appelle OÀaéùos.

On figurait sur les stèles sous la forme du cavalier le mort
héroïsé, devenu xvpios et fjpojs\ mais ce héros recevait des ex-
voto; ce sont les petites plaques sculptées que j'ai souvent signa-
lées.

Le xvpios rfpcos était alors invoqué comme un dieu, et on l'as-
sociait aux grandes divinités, par exemple à Hpa, n° 32.

On ne doit pas dire le héros thrace, mais les héros thraces; l'hé-
roïsation des mortels et le culte des ancêtres divinisés sont une
des formes les plus originales de la religion de ce pays.

Il est arrivé aussi, et tout naturellement, que le caractère divin
du héros a fait oublier son origine mortelle, et que la figure et
les attributs du cavalier ont dû être donnés à des personnages lé-
gendaires; par suite sur les ex-voto sans inscription il est souvent
difficile de savoir si nous avons devant nous un simple mort hé-
roïsé ou une divinité d'un caractère plus général, admise dans le
Panthéon thrace, à côté des grands dieux et partageant les bon-
neurs qu'on leur rendait.

Celte nouvelle explication complète et précise celle que j'ai
proposée dans le Rapport, où je me suis appliqué surtout à mon-
trer qu'il ne fallait pas exagérer le sens funéraire de ces ex-voto;
le sens héroïque et divin prime tous les autres, bien qu'on sache
tout ce qu'offre de complexe et de contradictoire le symbolisme
de l'archéologie figurée quand il s'inspire de croyances qui, pour
les anciens, et en particulier pour les peuples barbares, étaient
avant tout flottantes et indéterminées.

J'ai vu à Batkoum les ruines d'une chapelle grossière consacrée
à un héros thrace; on y a trouvé plus de dix bas-reliefs représen-
tant ce héros dans la forme ordinaire et sans inscription.

Il vient d'être découvert à Rome, en 1870, sur l'Esquilin,
plusieurs bas-reliefs des héros thraces. Ces monuments, qui por-
lent presque tous des inscriptions, sont encore inédits.
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Banquets funèbres. — Les banquets funèbres sont nombreux

dans ce recueil. Sur cette cérémonie, voyez : Rapport, § V; Heu-
zey, Sur le culte de Bacchus Tasibasténus; Tomaschek, Brumalia
uncl Rosalia1. Je me réserve, en publiant mon mémoire sur les
banquets funèbres, d'étudier ces représentations et en particulier les
marbres où sont réunis le repas et le cavalier.

Sanctuaires. — Je n'ai pas vu en Thrace de ruines de temples.
Le seul sanctuaire intéressant est celui du dieu Meduzeus. C'est un

parallélogramme de quinze pas de long sur dix de large, construit
sur un tertre peu élevé, au milieu des arbres. Le pourtour est
formé par des pierres (granit de Filibé) d'un mètre et demi de
long et de cinquante centimètres de haut; elles conservent des
entailles en queue d'aronde. Cette chapelle était seulement une
enceinte, qui ne paraît pas avoir été jamais couverte. La table
qui porte l'inscription occupait une des extrémités. On ne trouve
aucun vestige d'ornement d'aucune sorte; le sol était pavé de
briques. Ces ruines permettent de se figurer ce qu'était un sanc-
tuaire rustique dans les campagnes de la Thrace gréco-romaine.

VI. — Gouverneurs romains de la province de Thrace.

Ce que nous savons de l'administration de la Thrace sous la
domination romaine a été exposé et discuté par Borghesi : Illu-
strazione di un marmo intéressante scoperto nella basilica di S. Paolo
(Œuvres complètes, t. III, p. 263).

Les gouverneurs de la Thrace qui figurent dans ce recueil sont
au nombre de onze.

I- — Procurateurs, enhpoTtot, depuis tannée 46, où Claude fit de la Thrace
une province romaine.

Sous Néron :

Ti. Iulius lustus, n" i3a.

1 Les banquets funèbres sont aussi très-fréquents dans les îles voisines de la
Thrace (Conze, Reise auf denlnseln des Tlirahisclicri Meeres, 1860; Thasos. Pl. IV,
pl. X, fig. î, 2, 3, 5 , y, 9, i î, huit banquets). Sur le bas-relief n° 2 de la
planche X, réunion du cavalier thrace, de l'arbre et du banquet. Dans l'île d'Im-bros (pl. XVI, fig. 5), stèle incomplète qui paraît avoir représenté le banquet.A lhasos, trois exemples du cavalier (ouvr. cité, pl. X, fig. 2, 6, 8) et unexemple douteux (fig. 12).
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Sous Domitien :

K. OveTTihios Bdcffcros, n° 72 a.

Dates incertaines, depuis l'année 46 jusqu'à l'époque de Trajan :
2tcniXios Xpirwviavôs, n° 72 b.
<t>A. Evyevériop, n° noc.

If. — Légats propréleurs [tspsaëeinal Ss§aa7ot; àvtiolpamryoi).

Sous Marc-Aurèle, année 172 :
UavTOvXeios TpanrTiciKÔs, 11" 52.

Sous Commode, année 187 :

KÀ. Màrepvos, n° 61c.
Sous Sévère :

K. Xtxtvtos KÀapos, n° uo«, avant l'année 200.

Sous Sévère et Caracalla :

XtoitîXios Bàpêapos, n° 72 c.

Sous Gordien :

Kanos ou Kàrnos KéÀep, nos 3 et 61 cl.
De dates incertaines :

M. OiXmos Xsvexlwv 'Etxrovpvsivôs, n"s 64, 64«•
A. OvézTios lovëevts? n° 60.

C. Pantuleius Grapiicicus est nommé dans une inscription ro-
inaine de Fan i/jo de notre ère (Grut. p. cxxvii).

M<xtepvos est connu par une médaille de Pautalia.
Borghesi a consacré un mémoire à Statilius Barbarus, qu'il

connaissait par une inscription découverte à Saint-Paul hors les
murs (Œuvres complètes, t. III, p. 263). Ce savant ne paraît pas
avoir connu l'inscription n° 72 c, que nous donnons d'après une
copie de Cyriaque d'Ancône.

Il est à remarquer que L. Vettius Iuvenis est un consulaire,
ce qui doit faire attribuer à l'inscription n° 60, où on lui donne ce
titre, v7rarevovTos, une date postérieure à l'avènement de Constantin.

Dans nos inscriptions, le titre rjyspœv est le plus souvent accom-
pagné du titre 'zspecrSsvrijs 2eêacr7o0 avTicrlpdTtiyos. Les deux ex-
pressions ont évidemment le même sens; le legatas pro praetore est
le prnéses de la province.
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Nous trouvons des légats propréteurs en Thrace jusqu'au règne

de Gordien III, mort en 2 38. Nous pouvons donc restituer ce titre
aux magistrats romains, qui, sur les monnaies de ce pays, sont
nommés yjyefxovss.

Le résumé suivant montre la place que doivent occuper dans
l'histoire de la Thrace gréco-romaine les magistrats mentionnés
dans ce recueil.

Procurateur de la Chersonèse, après que les possessions d'Agrippa
eurent été cédées à l'empereur :

Sous Trajan :
C. Manlius Félix, n° 97a.

Tuteur des fds de Colys, après que Rhescuporis eut été dépos-
sédé par Tibère, qui partagea la Thrace entre Rhémétalcès II et
les fils de Cotys, année 772 de Rome :

T. Trebellenus Rufus (Rorghesi, mémoire cité, p. 272 , et la note
de M. Mommsen).

Procurateurs de l'empereur, depuis l'année 48 de notre ère.
Mention d'un procurateur en Thrace sous Galba (Tacite, llist.

I, xi). Le procurateur de l'empereur en Thrace dépend du légal
de la Mésie (Pline, X, lii) jusqu'à l'époque de Trajan.

Sous Néron :

Ti. Iulius Iustus.

Sous Domitien :

Q. Vettidius Bassus.

A une époque incertaine :

Statilius Critonianus,
Flavius Eugenitor.

Légats propréleurs :

Sous Trajan :

Iuventius Celsus (Borghesi, méin. cité, p. 275), le jurisconsulte
qui fut consul pour la seconde fois en 139. Il administra la
Thrace avant que Trajan prît le litre de Parlhique.



—«•( 75 )»e-*—
Sous Adrien ' :

Tineius Rufus,
A. Platorius Nepos, Orelli, 822,
M. Ulpius Senecio Saturninus, sans date certaine.

Sous Antonin le Pieux :

Fabius Agrippinus,
Antonius Zeno,
M Fronto,
M. Pompcius Vopiscus,
lu Commodus,
M. Pontius Sabinus,

Gargilius Anticus (ce dernier sous Antonin et sous Marc-Aurèle),
Sous Marc-Aurèle et LuciusVerus :

M. Appius Ciaudius Martialis.
Sous Marc-Aurèle :

M. Tullius Maximus.

Sous Commode :

M. Cae Servilianus,
Ciaudius Maternus,

Sulpicius Marcianus,
Julius Castus,

Su[illius ?]. . . Marullus,
Ciaudius Attalus,
Ciaudius Bellicus,

Sous Sévère :

Tatianus 2,
Sicinius Clarus,
T. Aelius Oneratus,

Q. Atrius Clonius,
T. Statilius Barbarus, n° 72 c, Borgh. mém. cild.

Sous Iléliogabale :

posius Rufinus, Corp. irise. Gr. n° 8708.
Sous Gordien :

Caitius Celer.

1 Ceux de ces noms pour lesquels il n'y a pas de renvois spéciaux sont donnés
par les monnaies de la Thrace.

2 Ou sous Commode.
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Sous Valérien :

Félix, praepositus, Zosim. i, § 36-

Sous Aurélien :

Gallonius Avil us, Vopiscus, in Bonoso.
Sous Dioclétien :

Bassus, année 3oo, Act. mari. S. Philippi, apud Ruinart,
Justinus, année 3o4 , ibid.

Dates incertaines :

L. Vettius Juvenis,
D. Coelius Balbinus Maximus, Capitol, in Balbino, c. vu.

VII. —Noms propres.

Noms grecs. — Dans les grandes villes, en particulier à Philip-
popolis et à Périnthe, les noms nationaux ont été remplacés à
l'époque gréco-romaine par des noms grecs.

Ces noms grecs donnent lieu aux remarques suivantes.
Beaucoup d'entre eux sont formés avec les noms des dieux qui

recevaient un culte particulier en Thrace. Si on se rapporte à
l'index placé à la fin de ce travail, on trouve environ dix noms

dérivés d'À7roXÀcai>.
Les noms dérivés d'k.a-xXriTttôs, de AtifiriTrip et d'HpaxXrç? sont

ensuite les plus fréquents.
Le souvenir d'Alexandre explique le grand nombre des AXéÇav-

<5poi.

Noms d'origine thrace. — Cf. Tomaschek, ouv. cité, p. 383 et
suivantes.

Ce qui est surtout intéressant, dans l'état actuel de la science,
c'est d'établir avec certitude la forme des noms propres thraces,
de les grouper par famille, d'en expliquer, quand il est possible,
la composition.

Aêpos. Cf. Abrupolis.
Abrupolis, Tom. p. 386. Sur la linale polis, cf. Vrjiramvpis. Abrupolis

suppose un nom A&pos; cf. Fâghos et Faterxtnropis, këpôrovos et
A§poXé&x, cités par M. Tomaschek.

Asdula, Tom. mot qui suppose Asdus.
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Bazis, Tom.
Bsi'StSwpa, 112; BerSfe est l'Artémis tlirace connue par des textes nom-

breux. Son culte était commun aux Athéniens et aux Thraces; il v
avait un Bsvàfàstov au Pirée, Xén. Hell. i, A, 11, et en Thrace, Luc.
Icar. i!\. Beràfs était aussi adorée en Bithynie, comme en témoigne
le nom du mois BevStSios.

Les noms BsuèhSwpa et BsrS/Scopos, à ma connaissance, ne sont
portés que par un habitant de Byzance, Corp. insc. Gr. 2o34, et par
une femme thrace d'Athènes. Ils n'étaient pas d'un usage fréquent
en Thrace à l'époque gréco-romaine.

On disait aussi MsrSfs, Bekker, Anecdola, 1192 , mot qu'il faut rap-
proclier du nom du dieu lunaire Mrjv; cf. encore ville de
Thrace, Strabon, VII, 33o, etc.

Béra, 110cl. Cf. Bithus et Bitus.
Bithicenthus. Cf. Bithus et A.op%év6r)s.
Bithoporus. Cf. Bithus.
Bithus, BetOvs, Abitus, Bitias, Bitus, nom thrace fréquent. Voyez To-

maschek, p. 383.
Ce mot se retrouve, dans Bithicenthus, Bititralis, Bithoporus,

Traibithus, etc.
BXoujua, 62 c. Le mot BXoômov est le nom d'un château dans le pays

des ToXocrloëôyioi, une des trois tribus gauloises qui envahirent la
Galatie, Strabon, XII, 667.

Bovëas, Tom. p. 386.
Bouricentius, BovpuévTiov, Tom.
BpGevicrifxuâ, ho. Cf. BpovÇos.
Bpovdévrjs, ih- Je crois qu'il faut rapprocher ce mol de Bpoû^os, cf.

ce mot, de Bpécos, Bpoïxros, Bpovcriàs yff, partie de la Macédoine,
Steph. B.

BpotiriSes, prophélesses, Suid. probablement thraces.
Bpoû^os, \l\. Cf. plus haut BpovQévvjs et les noms suivants i.Bpvxai,

peuple thrace, Steph. B.; Bpvyai, Bpé§, Bpvyes, également peuple
thrace, Scymn. 4-34; BeSpuxes, peuple de Bithynie, App. Rh. II, 2;
Béëpvcrcra, ville de Bithynie, Steph. B.

ri77raiirt;pis, 69. Je reconnais ici la finale poris (•woupts, -wupis), qui
est fréquente dans l'onomatologie thrace et qui présente des formes
variées, Mucapor, Mucapvis, Mucaporu, Derziparus, Poumviropis,
Mohattopts, Tomas. p. 385. Il est évident que l'orthographe thrace
était très-mal fixée. Ainsi u égale 0 dans le mot Mucaporis, que nous
trouvons écrit MojcaTrop:?; mais u égale aussi ou, puisque la forme
Moiota est fréquente. Cf. ce mot plus bas.

rwkciiitvpis suppose un nom propre thrace. Tïjttciî, ou tout autre
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mot analogue. Je ne connais à rapprocher de ce nom nouveau que
celui des Ty-naihes, peuple gothique selon Suidas.

ropTaen/s, 72.

Dacpetoporiani, Tom. p. 385.
AàSas, 72 cl. Nous ne pouvons pas affirmer que ce nom soit thrace. Aa-

8aer7ava, village de Bithynie, Ptol. V, 1, i4-
Axvvtos, 72 e, Aabvtov 1styos en Thrace, Steph. B.
AepàvTYjs. 111 i. Ce nom, associé à Arj&s et suivi de l'ethnique Àer7às,

paraît être thrace,
Dentubrisa. Cf. BpoO|os.
Didix, Didigis, 1 13. Cf. A/|a.
A isvs, 34. Comparez avec les A toi de Thucydide, peuple de Thrace, et

les Diobessi de Pline; n° 116, Diiesure.
Dizala, Tom. Cf. Diza.
AtÇas ou At|a, n° 89 b, Diza, n° 113, Arj&s, n° 111f Ai%a se retrouve

dans AtÇctcr'Ios kihécrios A/|a, Frag. hist. grœc. III, p. 609. Cf. Disa-
centhus, Corp. inscr. Rhen. 990; Aur. Disza, Diso, Dizana, Dizala,
Diszatralis, Tomas. p. 388. J'hésite à restituer, n° 89 b, KopxdSiÇas,
comme le propose M. Tomaschek.

Disacentbus. Cf. Ai'ias.
Aivàtiropis, Tom.
Aio<yxi)6r)s, Heuzey.
Diszatral. Cf. AtÇas.
Doles, Dolens, Dolanus. Cf. AàXrjs.
AoXys, 47, trois exemples. AoXtoves, peuple de Thrace, près de Cy-

zique, Ap. Rh. I, 9.52 ; Iulius Longinus Doles Biticenti f. Bossus eques
alae Tautorum, Orelli, 3552; Doleus, Dolanus, Tom.

Aop^évdrjs, n° 34- On reconnaît ici la finale centluis [centius, centus),
fréquente dans les noms propres tliraces, Bithicenthus, Sudicentius,
Buricentius, Piabocentus, Disacentus, Zipacenthus, finale qui, en grec,
paraît être souvent svtyjs, Harponévrat. (Steph. B. s. v.)

Aovrtov, 112.

Zantiala, Tom.
ZtTTct, 114«• Cf. Zipacenthus, Zmohyjs, Zembrrjs, Ziéo/Srçs, Heuzey et

Tomaschek ; 7,tëvdfàss=yvrj(Jiot.
KAPAENOHZ, 26. Je crois qu'il faut reconnaître ici un nom propre

thrace; cf. AopZévOrjs. La linale svdrjs est connue par de nombreux
exemples. Ka,phév&r]s suppose un nom propre KapSa, que nous retrou-
vons dans lLa.pBap.15, port de la Propontide, dans ka.phr}(T<7Ôs, ville de
la Scythie, Steph. B., dans Kàpâapos, prince bulgare. (Pape et Ben-
seler. )
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Kâpjco», 896, KàpHzra,-ville cle la Sarmalie, P.toL 111, 5, 27, Kapju-
vtTis, id. Strab. VII, 307.

Cerzula, Heuzey, p. 11. Cf. Aêzéxepcros, Aliowipcra, divinités cabiriques,
KspcroëXéit'lws-, ce qui suppose un mot Kspaos.

Képeros. Cf. Cerzula.
KepcToëXéTrlrjs, roi thrace.
KéercooÀ, q. Cf. Koero-oûs, nom fréquent en Sarmatie, Corpus, 2100,

2 i3i; Kocrcrivhrjç, fleuve de Thrace, Ael. De nat. an. i5, 25; Koererés,
montagne de Bithynie, Stepli. B. Toutefois je ne peux citer d'autres
exemples thraces de la finale wvX.

KoÔrjXas, Cothela, Tom.
Cotini, 116, nom de peuple; la finale inus, enus est souvent celle des

ethniques en Thrace; cf. Tazibastenus, etc. Il y aurait donc eu un
nom de ville ou de lieu, K4tzs ou forme analogue. Le radical Kot
est fréquent en Thrace; cf. K^tus, Kut^zs yata, KéTa, K<urï], villes
de la Colchide et de la Chersonèse Taurique; Korr'viov, en Doride,
Thucydide, I, 107, Kwxzra, en Thessalie, et d'autres exemples; Ko-
tivoi, en Espagne, Dion Cassius, lxxi, 12.

Cotius, Gruter, dxxvii, 7. Cf. Kéxvs.
Kôtws, un des noms thraces les plus fréquents.

Lenula, Tom.

Mî^eâs, 2. Cf. § V.
MiXroxvdrjs. Cf. Atocrxvdrjs.
Moixa.. Cf. plus has TpâXrçs.
Mucatri, Tom. Cf. TpaÀrçs.
Muscellus, Tom.

Natoporus, Tom. p. 385.

Pieporus, Tom. p. 38,4.
IIivvas, 1 5. Cf. IL'vvrçs, Breucrien cité par Dion Cassius, uv, 34-
Polula, Heuzey, p. 5. Cf. IIôÀXrçs, IléÀxws, noms de chefs thraces.
Rabocentus, Tom.

Pàcntos. Cf. PriGxoviropis.
PïjGKOoiTopis, 63. La finale isopts est fréquente; cf. Yrrna.tn:vpts. Le ra-

dical Pï]gx se retrouve dans PijcrxvvOos, ville de Thrace, INicand.
Ther. schol. 46o; Pàcrxos, roi thrace, Dion Cassius, xlvii, 25; Res-
cuturme, Tom. p. 386.

PoiprjTtxXxfjs, 11 5, qui s'écrit aussi PvprjTaXxifs. Le radical Pop se re-
trouve dans Pafzé|oÀot, peuple du Palus-Méotide, Pline, VI, vti, 7;
Pvpptxa, montagnes de Scythie, Ptol. VI, xiv, 4-
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2a§4Xas, 62 a. Le nom propre 2a§afo?, qui paraît avoir été primitive-

ment un ethnique, se retrouve à Olbia, Corpus, 2071. Sur le ra-
dical 2a§, cf. 2a§oj<os, roi thrace; 2aSap7, ville deTlirace, Itin. Ant.
23o. La forme latine est Sadala.

Sâhoxos, 1 4; cf. 2a§aÀas. Ces deux noms sont fréquents en Thrace;
finale oxos, cf. M>;§okos, 27rapa§o>tos, ~ETnxpraxos, Plut. Cras. 8, Àpâ-
Soxos. Cf. Ucus, qui paraît répondre à oxos.

2séTpos, 2aTpowéim;s, Tom.
Sem. Cf. Sempor.
Sempor, Tom. p. 386, nom qui suppose un mot Sem.
Sese, Sisi, Tom. Sisiata.
Seutes, 25, 11 l\a, nom thrace fréquent, Zeuta.
Sintula, Tom.
Sisiata, Tom. Cf. Sese, Sisi.
Sita, 2it5s, roi des AsenXoi, Tom.
Sudicentius, Tom.
Susula, Tom.

Tarsa, 74. Cf. tapcratwa, ville cl'Iliyrie, Ptol. II, xvii, 2, et Heuzey,mém. cité, p. 6; Tac. Ann. IV, 5o.
TâTa, 111e; ce mot se retrouve dans Tataza, que donne deux fois une

de nos inscriptions, 116a.
Tataza. Cf. Terra.
Tausies ou Tausias, Tauzigis, Heuzey, p. 11.
Tiovt>7, TiotÎTa, 45 et 47- Cf. Tiutus, nom dace, Muratori, p. mxxxtx,

n. 3; Tauti, nom d'une aile de cavaliers thraces, Orelli, n° 3552;
les Tauti étaient des Besses. Dans la région de Philippopolis existait
un viens, dont l'ethnique Tiutiamenus suppose Tiutiama ou un mot
semblable.

Traibithus, Tom. probablement Tralbithus.
TpaXrjs et Mooxarpoc'Xrjs. Ce dernier nom est donné deux fois par nos

inscriptions, n03 9, i4. La forme latine est connue, Mucatralis, Tom.
p. 384; cf. Mucaporis et Mucapora, p. 386.

TpàX^s est aussi un nom propre qui est employé seul, n05 32 et 4o.
Dans les formes composées, on trouve Bitilralis, Diszatralis, etc.

Ucus, 1 13. Cf. 2a§oxos.

Ces rapprochements et ceux cjui ont été faits précédemment
par M. Heuzey et par M. Tomaschek permettent d'arriver à quel-
ques remarques générales.

i° Les noms propres thraces sont le plus souvent des mots
composés. Dans ces mots composés nous reconnaissons des finales
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qui reviennent fréquemment; les unes sont de véritables noms
propres, les autres de simples suffixes.
AXktjs, finale de noms composés, probablement employée aussi seule

comme nom propre.
Bithus, Bitus, etc.

Bithus est un nom propre bien connu; il entre dans la formation
de beaucoup de mots composés, Traibitus, etc.

IkvOyjs, nom propre, entre dans la formation d'un certain nombre de
mots composés, MtÀTOKtitfrçs, etc.

TpâX>/s, nom propre et finale de mots composés, cf. MooxoLTpàXrjs.
BXéTvIrjs paraît être un nom propre dont je ne connais que des formes

composées, KepcroëXéirlrjs.
Oxos, cf. SaSojcos; je crois qu'il faut reconnaître ici un mot ohos, dont

nous avons la forme latine Ucus.
Cenius, Centius, xévdrjs, cf. AopÇévdrjs. Le mot xévÔrjs, xévryjs doit

avoir existé, comme en témoignent quelques composés, par exemple:
KevOiTTnr), cité par Suidas; KëvtalSios, mot communiqué à M. Ben-
seler par M. Roumanoudis. Cf. uewéw, frapper, stimuler, xévrpov,
xévTavpos, et la tribu de Philippolis, KevSpe/a, KevSpjcrsfs.

Polis, poris, pora, Txôpis. Cf. TriTtnŒvpis. Les mots qui présentent cette
finale supposent des noms simples, comme est Âbros, Abrupolis,
Âëpo|éÀp7î.

ohrjs, vrrjs, ethrjs. Cf. Zipa.
za. Cf. Tacra et Tataza.
ix. Cf. Tauzix.
enus, anus, inus, forme qui indique un ethnique, Tasibastenus.
eus, finale fréquente.
ula, ala, yjXas, diminutif. Cerzus, Cerzula. Diza, Dizala. Polies, Pollula.

Nous pourrions donc ajouter au vocabulaire thrace un certain
nombre de mots qui ne sont connus que par des diminutifs,
ainsi :

Lenula, Lenus, Aévos.
Asdula, Asdus.
Sintula, Sintus,
Susula, Susus.
Zantiala, Zantias.
Sadala, Sada.
Cothela, Cothes, K.dO^s.

On voit par ces exemples qu'il est facile en étudiant les mots
6
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composés d'enrichir de noms propres nouveaux l'onomatologie de
la Thrace.

2° L'orthographe des noms propres thraces est très-mal fixée.
Pour ne citer que quelques faits, dans beaucoup de cas, comme
on l'a vu, c=y; /3==fz ; R et V== l'aspiration ; i = rj=v, o=ov\
01 =v= i ; s=sz, t£;

Il est difficile de lire la liste ci-dessus de noms thraces sans être

frappé de l'évidente parenté que beaucoup d'entre eux présentent
avec le grec.



INDEX.

NOMINA ET COGNOMINA VIRORUM ET MULIERUM.
(Cherchez S VII les noms propres d'hommes qui ne figurenl pas à l'Index.

kyadypepos, 3c).
kyaÔtas, 72 d.
kyadonXrjs, 72 e.
kyépay^os, 72 e.
kyyaiXaos, 72 e.
yEiius Aibanus, 74-
dElius Asclepias, 87.
AElius Berenicianus, 7/1.
AElius Crescens, 7/1.
yElius Diodorus, 7/1.
yElius Festus, 87.
yElius Nie. . ., 7A -

yElius Optatus, 74.
yEiius Tarsa, 7 A.
yEmilius Optatus, 7/1.
kôyvoêupos, 57 c.
AÏXtos kpiioKpariuv, ykf.
Aip.tXta.vo?, 58.
Aïaytpos, 72 e.
AKIIOS, 44.
Aibanus, 74-
kXéijavêpos, 26, 27, 72 d (deux fois),

100 (j, 112.
ÀÀxaîos, 72 e (deux fois).
kXiisvy, 12.

ÀXxstvs?, 10.

kXHtpayos, 72 e.
kXxtpos, 110/).
kXcptos, /| 4 , 57 a.

kpavrias, yic.

Âpéptpvos, 64 a.
kvdatjy, 68.
AvSpuv, 72 e.
kvQpdntov, 112.
Annœus Dexter, 74.
kvTtxXrjs, 100 d.
kvTtitaipos, 61 c.
Anlylla, 1116.
À7roAAd^&)pos, 87, 61 b, 72e (deux fois),

114.

kitoXXoÇaveZs, 72 e.

knoXX'jovtos, 61 c, 70, 72 e, 8g4.
kr.Qia, 84-
Apriiis, 75.
kprjra, 72.
kpialavèpos, 72 e.
kpialapy^os, 72 e.
kptaliwv, 72 e.
kptaloèypos, 72 e.
kpialoxXevs, 72 e.
Âp(o-7dpa^os, 72 e.
kpitoKpaxiùsv, 7 4,/'-
kpptavos, 72 d.
kpieptaia, 70.
ÀpTtop/a, 100e.
kpyeats, 112.
ÀcrôiJxows?, génitif, 53 c.
katuxtxàs, 69.
kaxdvtos, 10.

kaJcXynidSys, 7 II b, 11 i (deux fois j.
Asclepias, 87.
koKXyitioSûpa, 100 f.
kcrxXos, 67.
kalvvopos, 72 e.
kntxlXa ,91.

kvya, 61 a.
AZXos, 32 , 37.
AvXovÇévys, 11 1 /i.
AvpyXla, 54, 63a, 65, 68, 72.
AvpyXtos, avec diffj cog. 64 a, 65, 70,

72 j, 72 /î, io3, 111e.
AtfrdAtxos, 72 e.

kcppoStoids, 112.
AysXdiïos, 72 e.

Bdx^ios, 72 c.
Bdra<Jos, 72 e, ou BdraÀos.
Befôus, B/dus, 10, 14 , 23, 47, 112.

§ VII.

BeiuJi&opa ,112.
BeroéAeios, 91.
Berenicianus, 74.



BeTT(<5ios EvTv%iavos, 7l\i.
BtxTMp, i5.
Bira, 100 d.
Bithicenthus, S VII.
BAoux/a, 62 e.

Boauopios, 72 e.
BPENTO. . 26.

BpiÇeviaÇiaxâ, 4o.
Bpov^os, 1/1.
Bpovdévys, 1 4.
Valens, 74■

r777ra<7rypK, 69.
TXmjtiuTcoe, g3.
TXa.vxos, 35.

ropTtxcrris, 72.

AâStxs, 72 cl.
Aadmos, 72 e.

Aeicropos, 2 3.
\sKvia.vri, 72/1'.
AéA(£>«r>, 72 e.
AspovTvs, 111J.
Dexter, 74.
AmpdpsToe ,72e.

ArjpjTp/a, 11 4 •

Awp.îjTpios, 81, 81 a, 1004.
AripoSoTos, 72 e.
A/£a, 113.
A/£as, 89 t.
Atoyeviavos, 100 h.
Diodorus, 74.
AtoSoros, 72 e.
AioxXeia, 112.

AioxXfjs, 72 e.
Alovvcrios, 72 e, 1 îoe, 11 4-
Atovvais, 112.

AoAtjs, AoArjous, 47 (trois l'ois).
Aopt-évdys, 34.
Aovnov, 112.

Dydix, 113.
Aoipi. . ., 47.
Awp/s, 114.
A(jûor\6sos, 85.

ÈA^pa, 66.
Eirâyaôos, 45.
EiriXTy&ts, 7M1, 72 c.

( 84 ).«—
Épdni><os, 57 c.
Éppd<£>tAos, 100 e.

Éppo'<5iwpo?, 90.
Éa-7<aîbs, 79.
Edêot/Aos, g3.
EtîJa/pwr, 44, 67a.
Edr|0ios, 721/.
EdxAdJios, 54.
EtîxAe/a, 97.
EtîxoA/na, 1 1 4-
Eiïuous, 1 14-

Etmi^rjs, 65 , 72 c.

EuTu^iat»os, 7 4 i.
EtÎTV^/s , l I 4 •

Euipparus, 56.
EiAppocrdra, 1 1 4 -

Feriius Capito, 74.
Festus, 87.
Flavius lustus, 74.
Frontinus, 74.

Zstna, 1 14 «•

Zevevs, 10.

Zyva, 72 a.
ZyvoSovos, 72e (deux fois).
ZcoiAos, 72e (deux fois).
Z«7rupa, i 14.
Zw^opos, 72 e.
Za>o7pn, 65.
Ziûoipos, 62, 100 e.

HA<d(5&>pos, 46.
âpaxAâs, 72j.
Hpa«Ae/^77s, 72 d, 72 c, 100/1.
HpaxAiands, 57 c.
Hpo'fenos, 72 d.
lipoalparos, 72 e.

flpvAAa, 89 b.

©aAAos, 15 , 55.
@ep.ta1oxXrie, 72 j.
©£O<5otos , 89, ioo</.
©ediîûipos, 102.
©eduopos, 72 e.

Iecterus, 7b.
lAapos, 111.



I pepos ,72e.
lovëévrios, 721.
lovfoavos, 4G.
iovXios HpoxXos, 62 e.
lovXtos TotJAAos, 62 f.
louaiivlavos, 72 e.
l7nroAo;£(<5r?s ,72 e.
imoXofcos, 72 e.
Iai'càv, 100h (deux fois).
Italicus, 76a.
lunius Marcianus, 7/1.
El. Iustinus, j3.
Iustus, ji.
Icôtocs , 81 a.

KaAXifiéSœv, 72 e.
KdXXnnos, 111J.
KdXXtalos, 100 g.

KoiXXîÇimv, 72 e.
Candidus, 7/1.
Capito, 7/1.
Kairéj-car, 72^, 1 10 b.
KAPAEN0. .,26.

Kap«os, 89/).
Kctoo-avêpiSois, 1 1 1 7.
KAav<5jards, 100 b.
KXavStos, avec difF. cog. 7 2 a, 7 3 «,

100 4.
T<. KAaddios Ilatx/roos, 55.
Claudius Frontinus, 74.
Ti. Claudius Martialis, 51.

Primigcnianus, 5 1.
Claudius Primus, 7/i.
KAeo7rdrpa, 57 c.
KAet!) ,112.

Coriscus, 76 a.
C. Cornélius Crispus, i 1 î b.
Koatvtoe, 721/.
KderdduA, 9.
Cotini (cives), 1 16.
Korus, 5, 62 a.

Kpareds ,72e.
Crescens, 7 4-
Kpérair, 72 e.
Kpoix'<5)7s, 47-
Kupiaiids, 85.
Kup/AAa, KuprjAa, .>3, 86.

•«•( 85 )•€-?——
Adïoe, 77, 78.
Aduptros, 72 e.
ActpéSoùv ,72 e.
Aapx/a, 69.
Adp;c<os, 69.
AeovTictèys, 72 e.
Aeorrienids, 72 e (deux fois).
Aediuos, 86.
A eau», 72 e.
Licinius Valens, 74.
Aoî/mtos, 1 4 , 72 «.
Adxjos, 07.

Mayros, 7 2 d.
Maxap/a, 1 o4 4.
Marra, 1 1 3.
Ma'fipos, 37, 72 a, 72 Cj 110e.
Aur. Marcel lus, 73.
Marcianus, 74.
Martialis, 5i.
Ma'poir, 71 (deux fois).
Melitus Sabinus, 74.
Merexpotreds, 72 e.
Mere<x7paTO£, 100 e.
Mr?£eds, 2.

MijrofpiAos, 78, 72 d.
M7772 e.

^2C Mrjrpôëios, 72e.
MrjrpdtJ&jpos, 72e (trois fois).
Mrj-rponvOos ,72e.
Mw/cor, 72 e.
C. Minutius Laetus, 28.
MOA-îus ,72e.

Monpos, ii2.
Morraros, 41 •

MouxarpaAns, 9 , 14 •

Movxiavri ,111.

Movittavos, 1 3 , 55.
Movutos ,111.

Modcra, 1 15.

Nae'rrçs, 1106.
Nal/é'ios, 72 e.
NSO^otos, 72 /».
N««w, 112, 114-
Novré^ios, 68.

SsivoÛépios, 72 c.
Serai, 1 1 1 I;.



Ùvyalpy, 100 e.

Ôvycrtâiv, 62 (deux fois).
Optatus, 74 (deux l'ois).
ÔpÇ>nos, 11 o 6.
OCaXéptos 'Zx.onshctvos, 1 2.

Ilairw/asi 5g.
Uaptxpovos, 11 4.
Hacrivovs, 55.
IlauAii». . ., .45.
Perintliius, 76 a.
Uivvas, 15.

Tlicravèpos, 67.
IIoÀtiap(TOS, 72/.
TLoXvveixyvos, i5.
Uopndvios, 72 c.
IId7rÀios, 72 <7.
IIoaiècôvioe, 57 a, 81.
IIpaiToipiaros, îoofl.

IIpeîcrHos, 1106.
Primus, 74.
IIpoicAos, 37, 62 e, 74/, 74 </•
IIoSoAwp/s, 62 e.
IIwAiW, 37.

PayéSaLtpvos, 7 1.

VyoHovTtopis, 63.
Po<5ioi> ,112.

PoSos, 114.
PoiprjTaXxfjs, 62e, 11 5.

Saëeîvy, 58.
Saësîiios, 72 a.
Sabinianus, 73.
Sabinus, 74.
Sa^aAas ,62a.
haêoxoe, 1 4.
SaxovpvicL, 111a.

SarvpiW, 97.
EctTvpMviêys, 62 c.

Séëypos, 100 b.
ZéijTos, 77, 78.
Servilia Anlyila, 1 11 b.
Seutes, 2 5.
SiAéauds ,73 a.
Siivanus, ~]3a.
SiAou/a, 51.
Srpoff, 72 e.

■ i->[ 86 )*c-s———
Sueuas, 1 5.
Sjfdiras, 112.

S«07reAiands, 12.

Sxaipia. ., îo.
Sdc7t7<os, 110 b.
SoupeysTrçs ? ( S-eds ), 2.
Sowcr/wi>, 37.
Eo(j5ds, 70.
S-7Tsipapyos ,72 d.
Stt£AA<os, 72 cl.
Sttsvctis , 101.

Spictatus ou Spectatus, 75.
STijcrayopeai ?, 72 e.
Sipar/a, 54-
STpaTos, 72 e.

STpa'rau, 100 e.

SutiÇ>opos, 65.
Sup/cTXOS, 72 e.
Swe/trijs ?, 72 e.
Soicr/psi'os, 72 e.
Swcrios, 72 e.

Sâîeris, 72 e.
Swa-i^a, 112.

yicccrlcjôv, 11 1 a.

Swctw, î 14.
SwtTWll, 72 e.

hwrypîSas, 72 e.
S«rr?p/s, 114-
Sa>T77pij£os, 72, 1 i4 (deux lois).
Scotrçppos?, 72 e.
StoT<W, 114.

Tobcraip, 72 e.

TaAodpa ,112.

Ta'Aoupos, 112.
Tarsa, 74.
TaVa, 111e.

Taùpos, 74 /f.
Aur. ïaurus, 73.
Thetis, 76 a.
Tipodeos, 72 e.
T/owra, 47-
Tjovtij, 45.
TpâXys, 32 , 33a, 4o.
TpeiTwn/s, 62.
TpoctSyvds, 78.
Tropaiophorus, 74 b-
T pv(puv, 100.



laitivdtos, 56.
Ucus, 113.
Ulpius Candidus, 7/1.
T7tepxtSris, 72 e.

<J>aivnciros, 80, 82.
<ï)/A«7T7nai'ds, 72/>.
<I>/A<7nros, 27.
<1)/A(O-7£OS, 44» 67 a.
(PiAtaliœv, 72 e.
<D/A(o-7os, 87.
<I>iAdi><xos, 11 4-

-5-9»( 87 )•€-?—
0(Adre<fios, 11 5.
<T>/A«i», 72 e.
iï>Àa§iavà$, 44, 67a.
T. <PAdëtos Atoyevtavos, 100 h.
(PAdStoe Evêat'paiv, 44, 57«.
T/tos <DAaovi'o? Moviavoi, 4 1 •

«Dodroopos, 72 a.
(Ppovuvos, 37.

Xa&p/as, 72 f.

ÔOeAÎ'jôv, 112.

UII DEiEQUE.

k.rcoAAcov, 1, 4 , 20a, 4o, 43.
À7roAA&)i; ÀAcr/vds, 62 d; \atopr\vo?, 78.
Ap-repts, 35.
kanAyrtios, 12, io3.
ÀchArjTrioe xat ^yeia, 62.
ÀÇpoSeÎTïi, 1 00 a.
Bax^sws Àtrjaiwf, 72 c.
BdAeroupdos, 72 a.
Aa.ip.aiv, i5.
Arjpr/Trjp (Qred), 54-
Aiovvcrtos, 36.
Aioajiovpot, 6 1 a.
Zeus, 9, 10, 14, 21, 34.
Zs'js BéAcrovpSos, 72 a.
Zetis ÔAê'jos , 100 g.

l'ipa, 9, 10, 23, 82, 33.
Ilpa kpiaxrtvr\, 33.
HpaxAr/s, 38, 1o5.
Hp&is (Hvptoçj, sans nom propre, 2.4

32, 3g.
Hpws (xvpios), associé à Héra, 32.
(DAaéap ripait, 57.
©eo< -srarpaïcu, 62 a.
©sds dytos v^/talos, 62 c.
©eos 'Eovpeyédris, 2.
Deo 28.

MrjTTjp Q-eàv, 5g.
Mtdpae, 11.
Ndp(£o», 10, 33, g8.
T%N 7A/

HONORES PUBLICI.

Àyopaudpos, 727,82, 1 11 f.
Àp^«êov«oAos, 721/.
Àpp^iepeds, 61 6, 61 c.
Kp-yipicrlris, 72 c, 721/.
Ap^&)i>, 100 t.
kaidpyns, 72 j.
BouAevrrjs, 742.
BouAr/', 64, 72 b, 72 h, 74 c, etc.
repoucr/a, 55, io4-
TepouGidalns, 57 c.
TpappaTeus, 72 /.

Ë7rap^r)S, 87 a.
È7npeAeT57S, 44, 57a.
Éi^rçêos, 43.
îepopjnfp&w.
YloAendpyris, 41 •

S£<To(p4Aa|, 64ci.
Hipanriyôs thrace, 62 /.
SvveSpot, 63.
St/j^yopos, 72 j.
Tap/as de ia yepovaia., 55.

REGES GRAECl ET THRACES.

ÂrraAos <ï>iAd<$eA<pos, 79, 81 a.

Eiîpéfijs OiAa^eAÇios, 81a.
KdTws, 5, 62 a.

Movera, 1 1 5.
noAspoxpare/a, 62 a.
nt>Oo^p/s, 62 e.



-k>.( 88

Pnoxovitopis, 63.
VoipyTOlfolTjs , 62 e, 1 I 5.

2a<5aAas, 62 a.

STparovwr?, 79, 81a.

HONORES PUBLICI POPULI ROMANI.

<I>A. Euyej^ÉTwp, e'wirp. 1 ioc.
T. Iulius Iustus, procur. i3a.
Kanos KéAsp, ®psa. dviiolp. 3; 1772p.

61 d.
KA. MaTspnos, 1772p. 61 c.
K. O'jcTt/Aos Batrcos, euhp. 72 a.
A. OV'ettio? louëews, 60.

M. OilXmos Xsveidcôv XctTOVpvtvos, dv-
•tialp. 6/i ; 1772p. 64 «•

C. Pantuleius Graptiacus, leg. Àug. 02.
K. htxivtos KAapos, 1772p. 110a.
Stst/Ajos BapÊ'apos, 1772p. 72 c.
Stoite/Atos Xpnavtavds, ênirp. 72 4.

MILITES.

Centuria Felicis, i3.
Classis Perinthi, 72 a.
Coliors III prset., i3.
Equités singulares, 2 5, 7 4 />•
Legio I Adjutrix, 73.
LegioVII, Claudia Pia Fidelis, 28.
Numéros Divitesium, 75.

Numerus Mele. . ., 76.
Praefectus cohortis III, Breucorum,

74 h
Praetoria, i3a.
Tabernse, i3 a.

Tpnfpap^os, 72 a.

<I>oAai h. t. A.

k^s^avêpeïe, 7k j-
kpTSpicriâs, 44-
ÀerxAuTua's ( Philippopolis )
KevSpicreïs, 57/1.

3o.

Kewàe xvvriycôv, 42.
TÉ7i>i7 toi» Xnovpycov, 65.
Té^rrj vaiii GanxoQopuv, 66.
<DuA^ EBPHI. . ., 26.

CIV1TATES, PAGI.

( Cf. de plus n"

kyopaïoe, ethnique, 27.
kwio^eta. 17 -wpos \a<pvrjv, 28.
ApTa«i7iui, surnom de Héra, 33.
Àaide, 111 <7
Burgaeena, 76 a.

1 16 et § IV". )

Ko«Aai>«r -sroAfs , 1 1 o e.

Cotini (cives), 116.
KU£IJ£171'&JI' 7370A1S, 64 à.

Aonoprivos, 78.
Aeêvvaïos, 101.

VARIA.

Decuriones, 74.
ai pour £ : sùivyena. 1, 46.
£ pour a< : alwvios, êeaveios, 46, 61 a.

77 pour t : KupifAa et Kt/pi'AAa, 54.
v pour o< : oixos, t/7£os,.46.
Faute contre l'accord du substantif et

de l'adjectif : <J)Aaë/&> r/pcos, 07.
TsXap.cév, i, 72 c.

IIai>»f7iipis, 1.

Cavalier, avec inscriptions, 5, 24,
82, 33a, 3g, 4o, 57, 110/1.

sans inscription, 6 , 7, 8,

27,

»7>
18, 22, 24, 4g, etc.

et banquet, 20, 57, 61.
associé à Héra, 32.
formule, evyj\, 33 a, 39, 4o.

Dioscures sous les traits du cavalier.
61 a.

FIN.

. Ç) f", f)
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